
Panser en rond
Les det tes  de la Confédérat ion sont aujour-

d'hui de Tordre de 10 milliards. Celles du
canton ascenderont bientôt à 50 millions.

Celles de maintes communes importantes
compor tent  aussi quel ques respectables mil-
lions.

Comme ou le voit , communes, canton. Con-
fédération sont loin de nager dans le Pactole
et cette si tuation exerce une indiscutable ré-
percussion sur les contribuables, qui plus
qu'au moyen-âge sont taillables et corvéables
i merci.

Par exemple, si les dettes se répartissaient
entre tous les habitants du pays, chacun de
nous devrait un peu plus de 2000 fr. à la
Confédérat ion, 300 fr. au canton et dans cer-
tains cas un millier de francs à la commune.

Comme on le voit , pour une famil le  de six
personnes, cela fai t  presque une... for tune !
mais à l'envers. Heureusement qu'une telle
répart i t ion globale ne se fera ni aujourd'hui ,
ni demain. Mais ou nous trouve d'autre façon,
et les pauvres contribuables que nous som-
mes auront pendant  longtemps encore un gros
boulet à traîner.

Pour tant, malgré l'ampleur de ces chiffres,
il convient de rester objectif , de faire la part
des choses, et d'envisager la situation sous un
ang le qui n'est pas déformant.

La guerre a passé près de nos frontières,
mais elle nous a heureusement épargnés. Nous
n'avons connu ni l'horreur des bombarde-
ments, ni les destructions, ni les massacres,
ni les déportat ions.

Cette faveur  insi gne nous avons dû la
payer , car tout  se monnaye aujourd'hui.  La
paix armée dans laquelle nous avons vécu , se
solde par les mil l iards de dettes <{iti pèsent
sur nos épaules.

Il serait bon de se poser la question sui-
vante : La facture que l'on nous présente est-
elle trop salée en regard de la chance qui
nous a favorisés ?

Qui oserait l'aff i rmer ?
Or, lorsqu'on parle de dettes publi ques, il

ne f audra i t  pas oublier cela si l'on ne veut
pas manquer d'objectivité.

Mais, actuel lement  la guerre est finie.
P o u r t a n t, il y a lieu de se demander si cer-

taines  habi tudes  prises pendant  les années di f -
ficiles ne r isquent  pas de se perp étuer et
d'aggraver une si tuat ion f inancière  déjà fort
compromise. Les p leins pouvoirs n'auraient-ils
pas donné  de l'app éti t  aux conseillers fédé-
raux et à leurs chefs de service omni potents  ?

En par t icu l ie r, le personnel qu 'il a fal lu
engager duran t  les années de guerre, ne ris-
riue-t-il pas de rester en surnombre ? Et pour
jus t i f i e r  sa présence dans les bureaux fédé-
raux , n'a-t-on pas la tendance de mul t i plier
une paperasserie tracassière que l'on envoie à
to r t  et à travers aux citoyens, dans le seul
but d'empoisonner  une par t ie  de leur exis-
tence ?

On dépense aussi des millions pour des sub-
vent ions  dont  quel ques-unes sont parfai te-
ment inutiles. La Confédérat ion donne d'une
main ce qu 'elle reprend d'une autre , et le
mal est que les cantons, et parfois les commu-
nes, sont obligés de faire de même.

Les subventions ont pour but d'aider et
d' encourager : elles ne devraient donc pas
être  permanentes ; il faudra i t  savoir les limi-
ter dans l'espace et dans le temps.

L'initiative privée ne saurait-elle plus rien
faire  aujourd'hui sans l'aide des deniers pu-
blics ? En éliminant le risque on émascule les
énergies et les volontés.

D'ail leurs, nous allons loin avec ce système,
et nous risquons de nous enfoncer toujours
p lus dans cette gabegie dont  nous subissons
l' emprise malfaisante.

Le pouvoir exécutif établit son bud get et
sollicite encore des crédits supp lémentaires.
C'est normal et nous ne lui en faisons pas
sçrief : on ne peut gouverner sans argent. Qu 'il
force parfois la note, on le conçoit égale-
ment : une ménagère veut que. tout soit pour
le mieux chez elle. Il n'en va pas autrement
ilans le ménage de l'Etat.

Mais il semble que les représentants du
peup le, par contre, auraient pour tâche de
freiner les dépenses. Or, il n'en est rien, et
souvent  les députés renchérissent encore sur
les propositions de l'exécutif. La dernière ses-
sion du Grand Conseil en a fourni  maints
exemples. Nous en relevons deux seulement.

Pour les logements insalubres, le Conseil
d'Etat n'avait rien prévu au budget. La com-
mission fai t  inscrire 200,000 fr. et certain dé-
puté propose même 400,000 fr.

On crée aussi un nouveau poste. Le Conseil
d'Etat fixe la rémunération du titulaire à
3000 fr. ; la commission double ce chiffre, ce
qui fai t  6000 fr. ; le Grand Conseil le porte à
9600 fr. ! Ces fai ts  suffisent à déterminer
l'esprit qui insp ire nos représentants.

On peste contre les dépenses, on clame que
l'on marche vers la ruine et chacun s'ing énie
à accélérer l'allure, comme si la catastrophe
était  une délivrance.

Le serait-elle peut-être ? Et serait-ce le
moyen de nous libérer d'une charge trop
lourde ?

On peut  se poser la question. Nous sommes
toujc urs en haute  conjoncture et nous dépen-
sons p lus que nous gagnons. Comment  ferons-
nous lorsque la crise sera venue ?

Il f a u d r a  s'a t t end re  à une  nouvel le  in f la -
tion , et par conséquent  à la hausse du coût
de la vie. Mais cela ne se passera pas sans
soubresauts, sans h e u r t s  et sans douleur .  Nous
sommes t r ibutai res  dc l 'é tranger pour  une
foule de produits : or , nous pourrons diff ici-
lement  acheter  avec une monna i e  dévalorisée.
Songeons aux pays qui nous en touren t .  Les
produi ts  agricoles ne pour ron t  suivre le ryth-
me de la hausse, el la crise pour nos paysans
aura une acuité part icul ière.

Sans doute , les salaires augmente ron t, mais
quel sera le sort des petits rentiers, et s u r t o u t
celui des pauvres  bougres qui ont  t r imé toute
leur  vie pour met t re  leurs vieux jours à l'abri
du besoin ? Que vaudron t  leurs petites éco-
nomies ?

Le peuple suisse a voté l'A. V. S. dans l'en-
thousiasme. Mais les rentes seront dérisoires
si l'a rgent  perd encore dc sa valeur .  Et cette
ins t i t u t ion  sur laquel le  on f o n d a i t  de grands
espoirs décevra t ou t  le monde.

Oui .  ceux qui t i ennen t  en t re  leurs mains
les dest inées  du pays commencent  par nous
fa i re  danser  en rond une  drôle,  de sarabande
d'où nous ne pourrons  sort ir  (pi e b ien cour-
b a t u r é s  et p r o f o n d é m e n t  meur t r i s .

CL...n.

Q'f tâ'ïhvmQj d& gmiïu...
s'habille chez

P.M. Giroud, Confection
Successeur d'Ul yssB Martigny-Ville

« O vous qui connaissez chaque mat in  la joie des
yeux à saluer  tou tes  les sp lendeurs  de la lumière  du
jour , pensez à ceux dont la n u i t  est é ternel le ,  et
donnez- leur  pour un peu p lus de bonheur , que lque
chose de votre  cœur dans une large char i té .  »

Souvenez-vous dans vos dons et legs des aveugles
valaisans.  Se recommande : l'Association cantonale
valaisanne pour le Bien des Aveugles. Compte de
chè ques pos taux  II c 123.
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Banque Populaire Dalaisanne Traite toutes opérations
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Notre assurance
vient de verser

Fr. 1000
à Mm° Avanthey. veuve d'un de nos
abonnés à Genève victime d'asphyxie
causée par des émanations de gaz
carbonique • Ce montant porte à
Fr. 45,634 50 le total des sommes
versées à ce jour par notre assu-
rance aux abonnés accidentés.

Nos abonnés
ont reçu ces jours derniers, comme chaque
année, un bulletin de versement que nous les
prions d'utiliser pour le renouvellement de
l 'abonnement à notre journal pour 1949 et le
payement de la prime d 'assurance (pour les
abonnés assurés). Compte de chèques p ostaux
II c 52.

Nous ne saurions trop engager nos
abonnés à utiliser ce mode de paiement
qui leur épargnera des frais de rembour-
sement et, d'autre part , facilite grandement
notre travail administrat i f .

Pour 3 fr. 30 seulement, versés en p lus
du prix de l 'abonnement, l 'abonné et un
membre de sa famil le  peuvent être assurés
et recevoir jusqu'à 1000 fr. en cas de mort
ou d 'invalidité résultant d 'un accident.

L'assurance est valable pour 2 person-
nes, de sorte qu'elle ne coûte, en réalité , que
1 f r .  65 par personne et par an.

En 19 ans, les abonnés du journal « Le
Rhône » » ou leurs familles ont déjà reçu
45,634 f r .  50 pour des accidents de toutes sor-
tes ayant provoqué 'des invalidités partielles
permanen tes et des décès.

LES CONDITIONS D'ASSURANCE
Tous nos abonnes assures sont pries

de conserver les conditions générales
d'assurance contenues dans le présent
numéro.

LE RHONE est envoyé gratuitement d 'ici
à f i n  décembre à tout nouvel abonné pou r
l'année 1949.

&\ De l'élégance F De la qualité I
_f i ^  * Du travail soigné T

Œ~ VAIROLI frères
/ M^W Avenue de Martigny-Bourg
/ IB^  ̂ Téléphone 6 12 48

Ém ^k Vêtements sur mesure - Confection
MF *̂* Superbe choix de tissus

REVUE SUISSE
Un Saint-Gallois épouse la petite-fille
do Victor-Emmanuel III.

Mercredi s'est déroulé  au consulat de .Suisse
d 'Alexandr ie  le mariage civi l  de Mlle Maria-Ludo-
vica Calvi di Bergolo. pe t i te - f i l l e  de l' ex-roi Victor-
Emmanuel  III , avec M. Robert  Gasche , de St-Gall .
d i r e c t e u r  d' une f i l a t u r e  de coton en Egypte.

Le mariage a été célébré , par décision spéciale des
a u t o r i t é s  ecclésiast ique , en l'église ca tho l ique  du
Sacré-Coeur, à A lexandr i e , le f iancé étant  protes tant .

Epilogue d'un procès de presse.
Le t r i b u n a l  de police de Neuchâtel  vient  de con-

damner  à 5 fr. d' amende et aux frais le rédacteur
en chef de !' « Express » dc Neuchâtel , M. Daniel
Bonhôle. accusé de d i f f ama t ion  par voie de la presse.

II y a quelques mois , l' opinion publ ique  apprenai t
avec ind igna t i on  que l' on avait  découvert ,  dans un
taud i s  de La Chaux-de-Fonds , deux en fan t s  en bas
âge , comp lè t emen t  abandonnés  par leur  mère qui
p r é f é r a i t  cour i r  les bars et les dancings p lutôt  que
dc s'occuper  de sa p rogén i tu r e . Les deux pauvres
pe t i t s  é t a i e n t  dans un état  qui  d é f i a i t  toute  descri p-
t i o n . Des a r t i c l e s  sévères p a r u r e n t  dans la presse

"LA zïRVcfHSSE" ! HELVÊTIA-V IE  HELVÉTIA- Accidents
Inc-ndie - Vol - Eaux - Glace. | Vie - Malade Accidents - R. C. - C.sco
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SO» LE VIF...

La vieille
Si vous saviez combien je déteste ces mots

do « vieux » et de « viei l le  » p our dési gner des
parents âgés ou non !

Les jeunes gens qui parlent de leurs  père et
mère ou de leurs grands-parents en les quali-
f iant  de « vieux » ou de « viei l les  », sont à mé-
priser ou à plaindre.

Il est bien probable , d' ai l leurs , qu 'un jour
leurs  propres enfants  ou pet i ts-enfants  — si ce
n'est leurs  neveux ou nièces — n'emploieront
pas d' autres termes pour les désigner.

Car tout  se paie tôt  ou tard. Sur tou t  le man-
que de respect envers ses parents.

* * *
Mais , la « v i e i l l e  » dont  je me propose de

vous parler  n 'est qu 'une pauvre femme que
j ' aperçois dc temps en temps au passage.

Oh ! elle a bien quatre-vingts  ans ! Et malgré
son grand âge, elle t ravai l le  encore dur , s'occu-
pant à la fois de vignes , jardins  et bétai l .

En cette saison , c'est l 'écurie qui réclame
p lus spécialement ses soins et je l'ai vue , l' au-
tre soir , monter  le mauvais  escalier de sa gran-
ge , s'appuyant  les deux mains aux marches
branlantes .

Elle avait l' air si fa t i guée , et ses t ra i t s  tirés ,
amai gris dénota ien t  un épuisement qui fa isa i t
mal. Cette personne ne devrai t  pas être obligée
de, trava i l l e r  de la sorte. Il y a . une l imi te  à
tout  et , dans le cas présent , cette l imi te  est
c rue l l ement  dé passée.

* * *
Dans un ordre social qui en serait un , une

parei l le  s i tua t ion  ne se produi ra i t  pas. On ne
verrai t  jamais de pauvres gens condamnés à
t ra îner  la savate quand leur place devrait  être
au sein du repos et de la t ranqui l l i t é , au milieu
de leurs famil les  ou , en l'absence de celles-ci ,
dans une maison d'accueil.

La pauvre femme qui grimpait  à quatre  le
vieil  escalier ébréché a, hélas ! beaucoup de
sœurs de misère. Et dc frères de calamité aussi.
Les unes et les autres  const i tuent  une grave
accusation contre notre société. Leur cas crie
vengeance.

On a beaucoup parlé d'ordre social nouveau ,
mais les v ie i l la rds  sont toujours à l' attendre...
Il v iendra  peut-être lorsqu 'ils se seront tués à
la tâche et qu 'ils se reposeront pour tout  de
bon à l' ombre de la croix '.

Un peu p lus d' a t ten t ion  des membres de leur
fami l l e ,  un br in  de respect et de reconnaissance
ne seraient  pas déplacés non plus. Qu 'on essaye
dc fa i re  un pe t i t  examen dc conscience !

Fredd y.

neuchâte lo ise , et l' « Express », n o t am m en t , mi t  en
cause le père des deux enfants , M. A. Berg, qui.
bien quo divorcé , eût dû s'occuper un peu des bam-
bins . M. Berg pr i t  for t  mal la chose et ac t ionna  le
journa l  neuchâte lo is  dont le rédac teur  responsable
vient  d'être condamné à 5 fr.  d' amende. Mais , est-il
besoin de dire  que les commenta i res  vont bon t r a in  !

Une autc fait une chute de 300 mètres.
Mardi  soir , vers 20 h. 30, un accident qui aura i t

pu avoir de graves conséquences s'est produi t  sur
la route  de montagne qui  passe sous la Dent de
Jaman. M. Charles Busenhar t , commerçant à Vevey.
descendai t  de Jaman avec son auto en compagnie
de M. Paschoud , également  de Vevey. Ayant  cru
avoir écrasé un renard avec sa vo i tu re , M. Busen-
hart  f i t  marche arr ière  pour s'en rendre compte.
M. Paschoud , qui assistait à la manœuvre sur la
route , s'aperçut  dans l' espace d' un éclair qu 'une roue
ar r iè re  de l' au to  étai t  dans le vide et n 'eut que le
temps de crier à M. Busenha r t  de sauter  de l' auto.
Ce qu 'il f i t  sur- le-champ, tandis que  l' auto dévalai t
la pen te  en f a i san t  d ' impress ionnants  loopings pour
venir  s'écraser quel que 300 mètres plus bas au fond
du précipice.

Pas de souhaits en Tchécoslovaquie.
En vue d 'économiser le pap ier , le gouvernement

tchécoslovaque a approuvé  une proposi t ion deman-
dant  que cette année il ne soit pas envoyé de cartes
do vœux à l'occasion de Noël et du Nouvel -An.
La veine.

Un j eune  coup le de cu l t i va t eu r s  de Bonnevaux
(Haute-Savoie) ,  qui s' é ta ien t  marié s  il y a deux jours
et n'ava ien t  pas encore l eu r  mob i l i e r , v i ennen t  de
aagner  une  chambre  à coucher à une  loter ie .

Pour vos LOTOS
Poulets - Salamis - vacherins - Fromages
anx meilleures conditions à la

Fromagerie Valaisanne
Ruchet-Bruchez
HHartlgny Téléphone (026) 61648
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La fin du premier tour !
A part l' une ou l' autre  rencontres de classement ,

renvoyées au début de la saison et qui se joueront
encore les 12 et 19 décembre si le temps le permet ,
lo championnat sera off ic ie l lement  suspendu en Va-
lais dès dimanche prochain jusqu 'à fin février 1949.

La décision de notre association cantonale est
d'autant  plus motivée que les terrains de jeu se
t ransforment  peu à peu en patinoire , état qui peut
provoquer de graves accidents. Puis , la compétition
est suf f i samment  avancée pour passer, sans autre , à
la démobilisation de footballeurs qui n'en deman-
dent pas mieux... et qui l' ont méritée !

Voici , brièvement énumérées , les rencontres pré-
vues au programme du 5 décembre :

En Première Ligue, nous aurons Etoile Sporting-
Montreux (que les poulains de l'ami Gôlz devront
gagner pour conserver leurs chances), Helvetia-Yver-
don , Malley-Racing et Stade Lausanne-Sierre dont
il est assez d i f f i c i l e  d' en prévoir  l'issue. Souhaitons
une bonne journée à nos représentants.

En Deuxième Ligue, où la lu t t e  est en plein déve-
loppement , l' af f iche présentera Chalais-Villeneuve ,
St-Maurice-Sion , Aigle-Monthey,  St-Léonard-Grône
et Çhipp is-Bex. ,

Victoires quasi certaines des équipes locales à
Chalais, St-Léonard et Grône , tandis que Sédunois
et. Montheysans peuvent prétendre gagner , non sans
peine, il est vrai...

Le championnat valaisan
Ains i que le veut la bonne ordonnance du calen-

drier , le champ ionnat des ligues inférieures cédera
le .pas à la compétition des séries A, B, C, etc..

Voici l'ordre de batail le en Série A : ,
yiège-Brigue , Sierre II-Granges, Sion II-Marti gny

it,.. Saxpn-Grôno II , Fully-Ardon , Monthey ILBou-
yeret , et Muraz-Massongex.

En Série B, il y aura Viège II-Steg, Brigue II-Rhô-
rtè; pierre III-Chalais II , Lens-St-Léonard II , Cha-
moson-Saillon , Leyjr on-Riddes, Dorénaz-Evionnaz ,
Mar t igny  III-St-Maurice II , Muraz II-Collombey II

Café des Messageries
¦j  .•.- •. . >- -: -*:i a . . - Martigny

Samedi 4 décembre , dès 20 h. Ys
Mercredi 8 décembre , dès 10 heures . . ..

LOTO
du Martigny-Spdrts

Volailles , fromages , salamis , etc.
Nombreux quines

, ^—^
i LUNDI 11

ttARTIGN Y-DOURG C

-7 DÉCEMBRE i

r, „ , > ^̂ ffll Sf\ l'occasion de là

^WXVttM LARD faites vos achats à I*

Liquidation totale
des Magasins G. Simonetta

A. -3?."

Confections
pour dames et messieurs
Manteaux pour fillettes
Tissus en tous genres
Bonneterie ,
Lingerie etc. ... „..

lt) !9V: ;; ¦' - :V:;' :" -¦ '. '•' ' .¦ '

Chemises de tra vail Fr. 11.- Toile coton écru 170 cm. Fr. 4.20

Jupes, écossaises pure laine, mod. 1948 Fr. 27.-

Encore du Cil®IX Toujours de la QUALITE
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et Evouettes-Bouveret  IL
En Série C, Riddes I I -Ardon II , Chamoson II-Ley-

tron II et Saillon Il-Vernayaz II.
Chez les juniors, grande activité , avec Salqueneri-

Viège , Brigue-Sierre II , St-Léonard-Saxon , Leytron-
Sion, Sierre-Grône , Chaiais-Granges, St-Maurice-Mon-
th'ey, Mart igny-Fully II et Vernayaz-Fully I.

Nous rappelons que, suivant les dispositions prises
par lo Comité central , des rencontres de Séries A, B
et C ont peut-être été renvoyées au 8 décembre. Ce
quo nous ignorons au moment où nous rédigeons ce
« papier »... > '

(Lo « Rhône » publiera , mardi prochain , les classe-
ments « in globo » des di f férentes  ligues valaisannes
et juniors. Qu 'on se le dise I) F. Dt. ¦

Angleterre-Suisse
La Suisse a été ba t tue  par 6 à 0 dans le match

Angleterre-Suisse.

Sierre ira a Lausanne
Voilà un match qui promet I Tous ceux qui con-

naissent la rivalité des deux clubs l'a f f i rmeront  aus-
si. Les rencontres contre le Stade de Lausanne n 'ont
par tourné souvent à l' avantage des Sierrois. Nous
nous souvenons encore de l' accident de notre centre
avant  qu 'est Schnydrig.  Il a dû revenir des bords du
Léman avec une blessure qui le tint pendant long-
temps éloigné des terrains de jeu . Le dernier acte
du duel de dimanche prochain , déroulé à Sierre ,
débuta i t  en coup de théâtre. L'arbitre était  resté
bloqué à St-Maurice et le match ne débuta que plu-
sieurs heures après le moment prévu. Cela n'arran-
gea pas les ner fs  des joueurs et des spectateurs et
la part ie  fu t  une suite cont inuel le  d'énervements .
Ajoutons que Sierre n 'avait  pas perdu beaucoup de
matches et que la défai te  infl igée par Stade leur
enlevai t  toute possibilité d' accéder au rang d'hon-
neur. Cette année , les jeux sont plus ouverts. Pres-
que toujours en voyage , les Sierrois se classent fort

Çi\ ouvenez-vous dans vos dons et legs des aveugles valaisans !
77 Se recommande l 'Association cantonale valaisanne poui

le Bien des Aveug les. Compte de chèquesj lc 123.

bien , tandis que Stade a eu un début beaucoup plus
d i f f i c i l e .  Mais voilà que les gars de Vidy reviennent
en forme. Ils le prouvèrent  dimanche dernier contre
Malley. Souhaitons que ce n'était  qu 'un feu de
pail lo  occasionné par un derby et que les Valaisan»
nous rev iendront  chargés des honneurs de la victoi-
re... et des deux points . Pic.

'- . .> <<M'k HOCKEY ' -, :. ]
\.; , ,• *ÛU* ¦ . ..... ; , - , ..:

Lo Hockey-Club de Sierre a commencé l'entraîne-
ment sur la g lace. Le bois de Finges avec ses lacs
idyl l i ques ressent en premier les rigueurs du froid
et les hockeyeurs peuvent s'en donner à cœur joie.
Bien groupés derrière leur  comité , les joueurs seront
répart is  en deux équipes et disputeront le champ ion-
nat en série A et B. Tout en nous promettant  de
revenir  ici sur le hockey sierrois , nous souhaitons
déjà une bonne saison aux deux équipes et au
comité. Pic.

I 1| CYCLISME . "J
Le Tour de France 1949
au Grand St-Bernard ?

Les organisateurs  du Tour de France 1949 , qui se
courra du 30 juin au 24 juil let , ont pris la décision
do qui t ter  Paris en direct io n de l' est , de passer
ensuite dans le nord , puis en Bretagne et d' aborder
les Pyrénées. Après les étapes des Al pes , il n'y aura
quo trois étapes , dont une contre la montre. Le
tour comprendra  v ingt  et une étapes , dont quelques -
unes assez courtes (150 km.) et d' autres  très lon-

gues , plus de 300 km. Lc nombre des jours de repos
sera ramené de cinq à quatre .  Des étapes sur terre
étrangère seront cer ta inement  prévues , soit en Suis-
se, en Italie et en Belgique.

L'i t inéraire aurai t  lieu sous le signe du zigzag.
Les étapes qui seraient envisagées par les organisa-
teurs seraient les suivantes  : Paris-Nancy ou Metz ,
Nancy ou Metz-Liége , Liège-Lille , Lille-Rouen ou
Trouville , Rouen ou Trouvil lc-St-Brieuc , St-Brieuc-
Nantes , Nantes-La Rochelle , La Rochelle-Bordeaux ,
Bordeaux-Biarritz ou Bayonne , Biarr i tz  ou Bayonne-
Luchon , Luchon-Toulouse , Toulouse-Marseille , Mar-
seille-Cannes , Cannes-Briançon , Briançon-Turin , Tu-
rin-Lausanne , Lausanne-Dijon , Dijon-Paris.

«  ̂ GYMNASTIQUE j
Gymnastique féminine

L'assemblée générale de l'Association cantonale
valaisanne de gymnast ique  féminine  a eu lieu à Sion ,
le dimanche 28 novembre écoulé , à l'Hôtel de la
Gare. Ouver ture  de la séance à 14 h. 30 ; le prési-
dent  M. Wirz a le plaisir de saluer parmi nous la
présence de M. Auguste  Schmid , ains i que M. R.
Coppex , président de la Commission de presse et
propagande.

Trois sections manquent  à l' appel et ont omis de
s'excuser.

Lo président passe ensui te  à l' ordre du jour. Une
nouvelle  section , « L'Hirondel le », à Conthey, est ve-
nue grossir les rangs de notre association ; souhai-
tons-leur prospérité et longue vie.

Nous devons , d'autre part , regretter la démission
de la section de Collombey-Muraz , qui , à cause du
manque d' une salle de gymnas t i que , ne peut plus
travailler.  L'effect i f  a cependant légèrement aug-
menté dans l' ensemble du canton. Deux nouvelles
sections do pup il let tes ont été créées à Sion , chacu-
ne avec 20 membres. Une net te  augmentation se fai t
sent i r  (environ 70).

M. Wirz nous parle encore du Jubilé 1949 à Sion ,
et prie M. Schmid de nous donner des précisions , ce
que ce dernier fai t  avec plaisir.

L'assemblée est levée à 17 heures . J.  O.

Les fêtes de fin d'année
approchent...

Avez-vous pensé à décorer vos vitri-
nes, Votre sap in de Noël , votre caf é
ou restaurant ?
Des conditions .avantageuses vous sont
offer tes  pour tout matériel  dé décora-
tion ,, par la maison \ ...

R. ULRICH
Avenue de la Gare - 'MARTIGNY <» Tél. 6 15 78

Lisez attentivement les annonces
HHBi^HmHiflHHi
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I nu é^̂ Ë-' L9 après-ski
M^VmBK̂ m avantageux
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lljyyyy|Jjî>>'̂ _B chausseur sachant chausser

IMPORTATION DIRECTE de

Les plus beaux yMJÙJtflXLQ ainsi que les _\ _i_ fi __ * _t
nouvelles COIFFURES D HIVER chez ^'vULGUIfàVQ

^—^ _^ 
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q u a l i t é  de renommée mondia le .  VISMARA , la plu *
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MARTIGNY ? — MORTADELLA véritable de Bologne , en pièce<
I de 500 gr. à 15 kg. — VIANDE SECHEE de la Val

*_W****** Wm*******̂ Ê******* m*mW***** W*W [ c ''- nc - D 'erl assaisonnée , p ièces de 300 gr. à S kg.
Véritables JAMBONS CRUS de Parme , sans os

A 1 I ON D E M A N D E  pour  mé- p - èces de de 3 kg environ . _ JAMBONS CUITÎ
M& B  fi» nag0 S0|sne en boîtes. — COPPE de Parme , pièces de 1 à 2 kg

à v e n d r e , pour  conserver .  ©êrS©nit€J Vous pouvez obtenir pendant tout le mois d<

vT depuis ""kg. "laÈs sachant  t ravai l ler .  Place "—* « P* * «™. chez

par quant i té .  Et. Monney, a ' année. — Offres  sous _ . _
La Tour-de-Peilz (Vaud).  ch i f f r e  P 14011 S. Publ i -  
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D n m m n n  Innnn ~Z Z Z~TZ Avenue de la Gare — MARTIGNY — Tél. 6 13 1!Pommes ne terre Antiquités m****^,fourragères , 14 fr. les 100 Aven- de Marti gny-Bourg 
kilos. S'adresser à Marcel Maison Bondaz " 

Daf înC A VENDRE
Pie r roz . de Jo-scph , rue _ , . . .. •wCTiIlHsî9,.„ , , . .. ' ,, .,., Po r ce a i n e s , faïences , miilnilllMani °gnuy rc ' él^' bronzes : cuivres: aiguisage parfait mOICUr—— — -  terres cuites , vases grecs

Imnrimprio Pillpt el romains , gravures , eaux- Uno bonne adresse : 1 CV monophasé , vitessi
l l l l f JI  IIIICI IB r i l lGl for te« , .-bois , huiles , aqua- GREMAUD, COIFFEUR variable et réversible.

MSrtigiiy relies, livres, argenterie.  MARTIGNY Tél. (027) 2 23 79.

CHAUSSURES

f atiïie-Jf ouUe
V. Rebord MARTIGNY-BOURG

Chaussures de ski
Du modèle simple , bon marché , à
l' ar t ic le  de grande  marque.
MESSIEURS , DAMES , ENFANTS

Souliers sport pour Messieurs, Dames
et enfan ts ,  sport , brun , semelle vibram

Doublé peau. No 39-46 . . 5OB80

Riche l i eu  homme , sem. crêpe 9*riOU

» » » v ibram «s«VOsiOw

Après-ski -—^ Voyez ma vitrine

Exp édit ion partout contre rembours.

Patins A VENDRE
aiguisage parfait RIOtGlir

Une bonne adresse : 1 CV monophasé , vitess
GREMAUD, COIFFEUR variable et réversible.

MARTIGNY Tél. (027) 2 23 79.
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Vous pouvez encore profiter de notre offre
faite par annonce du 23 novembre

10°/IV /O de rabais
sur les articles suivants :

complets messieurs, pure laine
manteaux d'hiver,

draperie de ire qualité
j < manteaux g sdardine et de pluie

complets entants
:

Une offre qui vous fera plaisir
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M A R T I G N Y
Elections communales

OUVERTURE DU SCRUTIN. — L'assemblée pri-
maire dc Mar t igny-Vi l le  est convoquée à l' ef fe t  de
procéder aux élections du conseil communal , du juge
et du vice-juge. Les heures de scrutin «ont fixées
comme sui t  : -: >: ; -.; .

Election du conseil communal  : samedi 4 décem-
bre 1948, de 12 h. à 13 h. 30 ; dimanche 5 décembre
1948 : de 10 h. à 12 h. 30.

Election du juge : dimanche 5 décembre 1948 : de
14 h. à 15 h . 30.

Election du vice-juge : dimanche 5 décembre 1948 :
de 16 h. à 17 h. 30.

L'assemblée pr imai re  et en outre convoquée au
Collè ge munici pal , dimanche 5 décembre 1948, à
18 h. 15, à l' e f f e t  de procéder à l'élection du prési-
dent et du vice-président du conseil communal.

Découverte macabre
11 y a quelques jours , en procédant à un défonce-

raient à la pelle mécani que dans une portion à la
Pointe , on a découvert  un squelette de femme. On
suppose que c'est une personne qui a disparu de
Mar t igny-Bourg  il y a une q u a r a n t a i n e  d'années.

Assemblée du Ski-Club
Mardi soir , lo Ski-Club de Mart igny était réuni en

assemblée généra le , à l 'Hôtel  Kluser. Une cinquan-
taine do membres prenaient  part  aux délibérations
sous la présidence de M. Oscar Darbellay.

Lo protocole , tenu d' une façon impeccable par la
«ecrétaire , Mlle  Georgette  Darbellay, a été approu-
vé et applaudi  à l' unanimité .

Lo princi pal objet à l' ordre du jour était  le renou-
vellement du comité. Une partie des anciens n'ac-
ceptai t  pas de réélection , il f a l la i t  donc nommer
quatre  nouveaux .

Voici la composition du comité actuel : Président :
Georges Rodui t  ; vice-président : Maurice Pellou-
choud ; secrétaire : Georgette Darbellay ; caissier :
Fernand Gail lard ; membres : Léonce Arlet taz , Bru-
no Tissières et Michel Romagnoli.

Lo programme des courses de la prochaine saison
a été fixé de la façon suivante : Janvier : Bretaye et
Monts Chevreuils  ; février : Morgins-Châtel ; mars :
St-Bernard ; avril  : Mont Rogneux ; mai : Col Infran-
chissable.

L'assemblée décida encore de donner pleins pou-
voirs au nouveau comité pour organiser , comme l'an-
née dernière , des cours de ski pour les enfants des
écoles et une soirée famil ière  à Martigny.

M. A. Simonetta s est fai t  ensuite  r interprète de
l'assemblée pour remercier le comité sortant  et plus
spécialement celui qui pendant  20 ans s'est dévoué
pour la cause du Ski-Club : M. Oscar Darbellay. En
reconnaissance , lo président sortant  est acclamé
membre d'honneur.

Le Ski-Club de Mart i gny est plus actif que jamais .
Qu 'il vive !

Fiba
Une employée qui ne coûte rien ? Peut-être I Hier

ignorée, aujourd'hui elle fait  ses offres ! Demain ,
vous prof i terez  de ses services parce qu 'elle vous
apportera confort et économie.

Ainsi , de la plaine à la montagne, douce sera la
promenade grâce aux avantages que la cordonnerie
moderne FIBA — Fiora et Bagut t i  — vous invi te  à
chausser.

La Saint-Nicolas
sera fêtéo lund i  6 décembre au Casino Etoile , où
saint Nicolas , accompagné du Père Fouettard , ac-
cueil lera les enfants de Mart igny et environs.

A 16 h., séance réservée aux tout  petits et à leurs
mamans. A 17 h.% , 2e séance pour les enfants  au-
dessus de 10 ans.

Loto du Martigny-Sports
Le Mart igny-Sports  organise son loto annuel le

samedi 4 décembre , à partir  de 20 h. K-, au café des
Messageries. Supérieurement achalandé comme à
l'ordinaire , l'étalage satisfera les plus fines bouches.

Venez nombreux tenter  votre chance dans une
ambiance sympathique ; en même temps que vous y
passerez une agréable soirée , vous apporterez un
précieux encouragement à une société locale méri-
tante.

En raison des élections, le loto se continuera le
MERCREDI 8 décembre à partir de 16 heures, «t
non le dimanche.

Dates à retenir
13 et 14 décembre ! 13 et 14 décembre ! Présenta-

tion à Martigny, au Casino Etoile , de Carnegie Hall
(Le Temple de la musi que), qui fai t  entendre le
plus grand nombre de vedettes jamais réuni dans
un f i lm : Bruno Walter , Leopol d Stokowsky, Lily
Pons , Rise Stevens , Ar thur  Rubinstein , Jascha Hei-
fetz ; l'orchestre philharmonique de New-York , et
toutes les célébrités musicales ayant  joué au Carne-
gie Hall de New-York.

Au bénéfice exclusif de la Ligue ant i - tuberculeuse
du district de Martigny.

A qualité égale...

Toujours meilleur marché
.¦ ï . U ' .
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CONFECTION ET MESURE

lFlini> f ï l l sP  A louer à Marti gny jol ie

s o i g n e u s e  est demandée CllQll l lf  1 \>
pour aider au ménage.
Entrée immédiate.  Télé- meublée, chauffée , à l' ave-
phoner au 6 11 48 , Mart i -  nue de la Gare. S' adr. au
gny. journa l  sous R 3517.

Sensationnel !
Baisse sur les chaus-
sures pour la foire du
lard. Chaussures  dame
avec vibram , depuis
38, 48 cl 58 fr. Chaus-
sures ski pour hom-
mes , depuis Fr. 59.—.
Socque?, doublées mou-
ton , pantouf les , après-
ski , très bon marché.
Snow-boots , bottes et
guêtres avec f e rme tu re
éclair .  - OCCASION :
chaussures dames, de
8 à 10 fr .

Cordonnerie B<ipri. flartigny-Bourp
Apportez assez tôt vos annonces

mu
f \ J s *. X I  Boîtes de fondan t s  depuis Fr. 1.95

Sujets  chocolat à suspendre
Choix de cadeaux utiles ¦ Jeux , jouets

/?heuUe  ̂d'acctittim
Avenue de Marti gny-Bourg — Maison Bondaz

Chambre à manger, noyer , 8 pièces Fr. 340.—
Buffe t  Renaissance scul pté . . . .  » 190.—
Tables à rallonges , de Fr. 45.— à . » 150.— ,
Chaises , à pa r t i r  de » 5.—
Sellettes , guéridons , étagères , glaces , f a u t e u i l s  et

tables rotin , canap és, bureau , etc.
Une magnifi que stalle, genre go th ique ,  ent ièrement)

sculptée , avec coffre,' Fr , 180.—.

Jbe& événements
UN COUP D'ETAT A BERLIN.

Une manœuvre, dont la paternité paraît venir en
droite ligne de Moscou, et destinée à faire pièce
aux Alliés occidentaux, s'est opérée le 30 novembre
à, Berlin . .

La municipalité de la ville a été remplacée par
une nouvelle autorité d'obédience soviétique, intitu-
lée « Bloc démocratique ».
t. La chose s'est faite comme on le comprend dans
les « démocraties populaires ». Sur un mot d'ordre,
les ouvriers des usines en zone soviétique se sont
réunis et ont élu des délégations qui se sont ensuite
rendues à une assemblée extraordinaire convoquée
par M. O. Geschke, vice-président de la municipa-
lité. Celui-ci, dans une allocution de circonstance, a
prouvé péremptoirement que le remplacement de
l'ancienne municipalité était une nécessité. Celle-ci
a donc été déclarée déchue et remplacée sans tam-
bour ni trompette par des conseillers communistes.
C'est à M. F. Ebert , fils du premier président de la
républi que de Weimar, qu'a été confiée la présiden-
ce de la nouvelle municipalité. M. Ebert a déclaré
que les buts à atteindre étaient l'instauration d'une
Constitution progressiste, l'exécution des lois de
socialisation , le châtiment des criminels de guerre
et une ordonnance pour lutter contre les mercantis
et le marché noir. La nouvelle munici palité, dit-il ,
est décidée à travailler loyalement avec les puissan-
ces d'occupation sur la base des résolutions de Pots-
dam.

M. Ebert est allé un peu loin, toutefois, quand il
a demandé que l'unité allemande soit rétablie, qu'un
traité de paix soit signé et qu'après sa ratification
« toutes les troupes d'occupation devron t quitter le
pays, et Berlin redevenir la capitale d'une république
unie et démocratique ».

La municipalité régulière a immédiatement réagi
et publié une protestation où elle dit notamment que
« tous ceux qui cherchent à se prétendre bourg-
mestres ou conseillers municipaux se rendent cou-
pables d'une usurpation de fonctions et devront en
répondre devant les tribunaux. La municipalité du
Grand Berlin continuera à travailler comme aupara-
vant et fera tout ce qui est en son' pouvoir pour
épargner aux habitants de la ville les conséquences
néfastes des tentatives de division. » Elle demande
de répondre à ce coup porté à la liberté par une
participation massive aux élections constitutionnelles
dtFîf^écembre.

De leur côté, les commandants des secteurs tenus
par les Occidentaux ont adressé au maréchal Soko-
lovsky une lettre lui demandant s'il approuvait l'ini-
tiative prise unilatéralement par les communistes,
rappelant qu'une modification éventuelle de la Cons-
titution de Berlin ne pouvait avoir lieu que sous con-
trôle quadri partite.

Une déclaration du maréchal ne laisse, hélas, au-
cun doute à ce sujet. Aussi, devant ce coup de for-
ce, les Américains ont fai t face et fait savoir caté-
gori quement que si les Russes, par cette mesure
unilatérale, espèrent faire quitter Berlin à leurs ex-
alliés, ils se trompent étrangement.

La corde se tend toujours davan tage entre les
occupants de l'est et de l'ouest. Souhations encore
que la raison ait le dernier mot.

LE PROBLEME DES COLONIES ITALIENNES. .
Le gouvernement italien -a fai t  une démarche à

Washington afin que soient restituées à l'Italie sel
anciennes colonies. Il met cette condition à l'inclu-
sion éventuelle dans le pacte de l'Atlantique en for-
mation. M. Tarchiani , ambassadeur a Washington,
qiri à- rapproché le problème de la Ruhr de ' celui
des colonies italiennes, a soulign é le danger que
représente pour une coopération europ éenne sincère
une série de décisions bilatérales anglo-saxonnes ne
tenant pas compte de la fierté nationale de pays
comme la France et l'Italie.

LA, PRESIDENCE DE L'O. N. U.
C'est"M. Fernand van Langenhove (Bel gique) qui

présidera l'O. N. U. lors du renouvellement de «es
organes dans le courant de ce mois. Le comité
d'état-major sera présidé par M. Vassilief (Russie).
Les fonctions de chef du secrétariat du comité
d'état-major passeront au colonel Studenov (U. R. S.
S.). La présidence de la Commission atomique sera
occupée par M. Paris el Khoury (Syrie). Et c'est Si»
Alexandre Cadogan (Ang leterre) qui diri gera la Com-
mission des armements de type classique.

LES SOUCIS DE M. QUEILLE.
Le chef du gouvernement français n'est pa« au

bout de ses peines malgré que les mineurs aient
repris le travail.  Il lui reste pour terminer l'année
à. établir le bud get pour 1949 et instaurer un nou-
veau régime fiscal. Le nouveau budget sera pour le
moins de 1200 milliards (en 1948 : 1000 milliards),
non compris les crédits nécessaires au plan de réé-
quipement et de reconstruction. On conçoit aisément
que M. Queille ne repose pas sur un lit de roses...

Mme ROOSEVELT AMBASSADRICE.
Les milieu x bien informés donnent à M. Truman

l'intention de nommer Mme Roosevelt ambassadrice
des Etats-Unis en France. Mais l'épouse de l'ancien
président des U. S. A. ne paraît pas enchantée de
l'honneur qu'on veut lui faire. Elle préfère rester
dans son pays et être plus utile à celui-ci en s'atta-
chait à cimenter les éléments libéraux du parti
démocrate. ...... . i , ,  p. L.
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Lorsque vous faites choix d'une montre , prenez garde à la qualité
du boîtier. Des éléments peu scrupuleux et étrangers à l'horlogerie
offrent fréquemment au public des montres en or à des prix in-
croyablement bas. Il s'agit en général de boîtiers minces comme
du papier, qui n'offrent au mouvement qu'une protection illusoire
contre la poussière et l'humidité. Ils se bossèlent au premier choc,
le verre tombe sans possibilité de le remplacer. En vous servant
chez l'horloger qualifié & vous êtes certain de trouver des mon-
tres qui donnent satisfaction à tous points de vue. L'horloger s'en
porte garant.

5̂5S

104711) Un jour ou l'autre, votre montre
non étanche peut tomber dans l'eau. Même si elle
continue à marcher après cet accident, portez-to
tout de suite chez l'horloger. Des gouttelettes
peuvent s'être glissées dans son mécanisme,
provoquer de lo rouille, ce qui nécessitera une
révision totale, ou même le remplacement de
la montre.

OCCASIONS
UNIQUES

MACHINES
A ÉCRIRE

por ta t ives  et de bureau
COFFRES-FORTS

t'adresser au journal
s ch i f f r e  R 3514.

Jeune lUlMiilier
ayant  t e rminé  son ap-
prentissage , et ayant  1 'A
année dc prat i que , cher-
che emp loi dans bureau
où magasin de la bran-
che. Entrée tout  de suite
ou à convenir .  S' adr . au
journal  sous R 3515.

A VENDRE un

calorifère
occasion , état de neuf ,
ainsi qu 'une paire de

skis
Stragiot t i  frères . Mart i -

gny-Vil le .

Jeune fille
cherche place dans bonne
fami l l e .

A la même adresse , A
LOUER A SALVAN

appartement
de2 p ièces et cuisine. S' adr.
au journa l  sous R 3516.

A vendre
d'occasion

1 paire d'APRES-SKI No
35. en t iè rement  doublés ,
30 fr., 1 MANTEAU DE
PLUIE gabard ine , dou-
blé , t a i l l e . 40, .prix 30 'fr..
le tout en très bon état ,

S'adresser Mme Char-
rex , Mar t igny .

Poignée de nouvelles
Fusion d'établissements militaires.

Le Conseil fédéral a décidé la réunion de la Régie
fédérale de Thoune avec le dép ôt de remonte à
Berne. Désormais , ce dernier abritera les deux éta-
blissements . Les bâtiments devenus libres à Thoune
seront employés en grande partie pour les besoins
de la motorisation de l' armée, qui aura son centre
dans cette ville.

Copenhague importe... de la neige.
La première neige est arrivée jeudi , dans cette

vi l le , par chemin de fer. Pas moins de 75 tonnes
furen t  transportées de la Norvège, en six vagons,
pour couvrir  la piste qui doit servir , dimanche, à
une compétit ion de sauts à ski.
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Deiaioye & Joliat
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Dépositaire pour le Valais des Maisons :

Maag
Produits antiparasitaires

de tous genres

Geigy
Gésarol et ses dérivés
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Usine à SION Tél. 214 64

lamçe c&imique
m

imperméabilise
tous uêtements

de sport
Magasin s à

Sierre, Grand'Rue , tél. 5 15 50
Sion, Grand Pont , tél. 2 12 25
Martigny, place Centrale , tél. 6 15 26
Monthey, rue du Commerce , tél. 4 25 27

Birchmeier
Pompes à sulfater  de tous genres
Soufreuses — Pompes à moteur

Simar
Motoculteurs et accessoires

Articles pour laiterie
Hache-paille

Coupe-racines
Coupe-paille

Pompes à purin
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VALAIS
Conthey ne votera pas avec les autres

communes
Un par t i  de Conthey avait  présenté  une requête

pour que les élections aient l ieu selon le système de
la représenta t ion  propor t ionnel le , mais il ne l'avait
pas fa i t  dans les formes requises par la loi. Comme
les citoyens sont généralement  d' accord sur ce mode
d'é lect ion , il s'agit main tenan t , par sui te  d' un re-
cours au Conseil d'Etat , de va l ider  la requête.

C'est ainsi  que les élections , qui devaient  se dérou-
ler le 5 décembre avec celles des autres  communes
du can ton , ont été di f férées  à Conthey au 19 dé-
cembre.

Triste individu
Une personne d' un cer ta in  âge , Mlle  Bucheler , qui

sortai t  de l'é glise des Capucins à Sion , fu t  renver-
sée par un cycl is te  qui prit la fu i te  sans s' inquiéter
do sa vic t ime.  Mlle Bucheler souf f re  de blessures au
visage et de contusions.

Vernayaz
DECES D'UN CONSEILLER. — Un accident  dû

à la fa ta l i t é  a coûté la vie à M. Henri Décail let ,
employé à la Lonza , conseiller communal. M. Décail-
let  é ta i t  occupé à un t ravai l  dans un des locaux de
l' entreprise , quand tout à coup il glissa et alla don-
ner do la tête contre le coin d' une table. Le mal-
h e u r e u x  tomba sur  le plancher et resta inanimé.  Un
médecin appelé d'urgence ne put que constater le
décès.

La vict ime , très honorablement  connue , magistrat
in tègre  et respecté , âgé de 43 ans , laisse dans la
désolat ion une femme et trois enfants .

Port-va ais
(Corr.) — VIE DE PAROISSE. — La mission

décennale vient  de prendre f in aux Evouettes.  Il
s'agit d' une succession de prédicat ions , ins t ruc t ions
et prat iques rel igieuses d' une durée de qua t re  semai-
nes. La di rec t ion de ces exercices est , dans la règle ,
confiée à des Ordres reli gieux dont la méthode a été
éprouvée des siècles durant .  Dans le cas par t icu l ie r ,
des révérends pères rédemptoristes se chargèrent , à
la grande  sat isfact ion de tous , du soin des âmes.
Les exhor ta t ions  de ces re l ig ieux ont eu raison des
plus récalci t rants  paroissiens.

... ET AU BOUVERET. — La prédication de la
« Mission » se 'fera p robablement  dans le courant de
janv ie r  1949. Les fidèles a t t enden t  la date avec im-
pa t ience  et sc pré paren t  avec beaucoup de soin à y
assis ter  d ignement  af in  d' en recevoir le max imum
de grâces et de b ienfa i t s  spirituels.

LE DERNIER DIMANCHE AU BOUVERET. —
La propagande électorale ba t tan t  son plein , on au-
rai t  pu s'a t t e n d r e  à voir les établissements publics
regorger de ci toyens échauffés .  Ce ne fu t  pas le cas.
Néanmoins , certains groupes p lus épris que d' aut res
d'idées et de pol i t ique  prof i tè rent  de l' occasion pour
prolonger jusqu 'au peti t  jour leurs joyeuses l ibations.

Il est vrai que leur premier contact  avec leur
« Dé par tement  de l ' I n t é r i eu r  » fu t  que lque  peu froid ,
et l' a t t i t u d e  de ce dernier  (ou de cet te  dernière) eut
v i t e  f a i t  de leur  exposer que la vraie démocrat ie
existe seu lement  chez le sexe fort .

UN BAIN FROID. — Un batelier regagnait son
q u a r t i e r  général  à bord de son navire. Malheureuse-
ment , la passerelle improvisée  ne fu t  pas assez large
pour la c i rcons tance  et notre  b ienheureux  p irate ,
oub l i an t  la f roide saison , tomba dans 'l'onde pure...
et g lacée. 11 pa rv in t  a se dégager tan t  bien que mal ,
et sans trop de brui t , et pour ne pas ameuter  la
popula t ion , se coucha sur  la grève. Un douanie r
l' emmena  au chaud.
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Tourtes - Bûches - Desserts Pâtés froids - Vol-au-vent garnis
Chocolats fins — Pralinés Desserts de fêtes sur commande
PRI èRE DE COMMANDER ASSEZ TôT Nos spécialités très appréciées
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Riche assortiment dans toute ta gamme des Donnons lins, Doues et cotirets m
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Feui l l e ton  du Rhôine du vendredi  3 décembre 1948 42 qui l'a élevé , des doutes se sont élevés dans l' esprit
do mon ami sur la cul pab i l i t é  de cette femme.

— Ces doutes , le t r i buna l  ne les avait pas eus ?
1\ f \  W\ PJP B"* B { f ]  1J*1 |\ ¦ ¥11 —¦ Non , mademoiselle.  Toutes les charges acca-

[A  KIIK I r IlVr ÏIE ru Ira w««»» i» p^vom».
Ist/i A '- '"Kr 'ii 1/JU Jt AXÂAl —' Comment , après cela , M. Lucien peut- i l  dou-

t e r ?
Roman de —• Les preuves ne lui  paraissent point concluantes .

Y ' A M t ' ' " cro '1 à une de ces erreurs  judicia i res  trop fré-AODier ae IVlontep in quentes , hélas ! Il esp érai t  ob t en i r  de la condamnée ,
Jeanne Portier , des explications qui le met t ra ient

—¦ Pourquoi  donc ? M. Lucien est mon protégé sur la piste du vrai coupable. Malheureusement , à
auss i , à moi , et je t iens à conna î t re  les épreuves cette heure , il lu i  est imposs ib le  dc re t rouver  cette
qu 'il a subies , pour  t r a v a i l l e r  ainsi que toi à les lui  t'emme.
fa i re  oubl ier .  Lo faux  Paul Ha rman t  senl i t  une sueur  f ro ide

« Voilà une brave enfant . . .  » pensa Et ienne Castcl m o u i l l e r  la racine de ses cheveux ,
qui r e g a r d a i t  t ou r  à t o u r  lc p ère et la f i l le . . .  Mary  —¦ Comment  cela ? demanda- t - i l  p resque  avec vio-
p o u r s u i v i l  : lcncc. La condamnée  doi t  être en prison.

—- Vous dis iez  donc , m o n s i e u r  Dar ie r .  qu 'un c r ime  — J e a n n e  Por t i e r , il y a deux mois à peine ,  s'est
avai t  rendu  M. Lucien orp helin. . .  Racontez-moi  ce évadée dc la maison  cen t r a l e  de Cle rmont  où elle
drame , «i vous lc pouvez ! était dé tenue .

— Je peux  lo faire en un bien p e t i t  nombre dc —• Evadée !... r épé t a  l ' c x - c o n t r e m a î t r e  p âle corn-
paroles... Jules Labrouc , son p ère , r evena i t  d' un mo un spectre.
court  voyage.  En a r r i v a n t  à A l f o r t v i l l c  au m i l i e u  de —¦ Il  est bien probable  d' a i l leurs  qu 'on ne t a rde ra
la n u i t , en f r anch i s san t  le seui l  de son u s i n e  en l'eu , pas à la reprendre . . . c o n t i n u a  Georges Darier .  Lu-
il l' u t  assassiné. cien , ce mat in  encore , ignora i t  l 'évasion de Jeanne

— Mais c'est épouvan t ab l e ,  cela ! b a l b u t i a  Mary  Port ier .  C'est moi qui  la lu i  ai apprise en dé j eunan t ,
tremblante. N' est-ce pas. père ? car il m 'ava i t  p r i é  de p rendre  des i n f o r m a t i o n s .  Il

Le Taux  Paul H a r m a n t  se ra id i t  con t re  l ' émot ion  est désolé...  Il  a t t e n d a i t  b e a u c o u p  d' un e n t r e t i e n
qui  l' envahissa i t , et r épond i t  d'une voix qu 'i l  s'effor- avec ce t te  f emme.
çait d'a f fe rmi r  : —¦ Mais, f i t  le m i l l i o n n a i r e ,  en supposan t  que  ses

—¦ Oui ... épouvan tab le . . .  p ressen t imen t s  ne l' a b u s e n t  po in t , il ne p o u r r a i t  r ien
— Et , r e p r i t  Mary ,  que l s  é t a i en t  l' assassin et l'in- con t re  un c r im ine l  couve r t  par  la p re sc r ip t ion .

cendiairo ? — Pardon ,  mons ieu r ,  il pou r r a i t  beaucoup.  Si
— Une seule personne , s'il f a u t  s'en rappor te r  à l' assassin ,  grâce à l' a r g e n t  volé , s'é ta i t  f a i t  une  posi-

l' arrêt  Je la jus t ice . . .  une  ' f e m m e .. . la g a r d i e n n e  de t ion  h o n o r a b l e ,  il le c h â t i e r a i t  par  le scandale.  En
l' usine... El le  a été  condamnée , en cour  d' assises, à cer ta ins  'cas la f l é t r i s su re  publ i que é q u i v a u t  à une
la réc lus ion perp é t u e l l e .  c o n d a m n a t i o n ,  el ne laisse au coupab le  d' a u t r e  res-

— C e t t e  f emme é ta i t  un  m o n s t r e  !.. . fit  M a r y  avec source que  le su ic ide .
un geste  d 'hor reur .  —¦ Ah ! s'écria Mary ,  ce se ra i t  j u s t i c e  ! Puisse  M.

—¦ A moins  qu 'e l le  ne fû t  une  m a r t y r e ,  mademoi -  Luc ien  r éuss i r  dans son e n t r e p r i s e , et venger  son
selle... r ép l iqua  Georges Dar ier . père...

— Que voulez-vous  dire , mons ieur ? Paul  H a r m a n t  se s e n t a i t  défaillir. Sous ces paro-
—¦ D'après ce r t a ins  r ense ignemen t s  f o u r n i s  à Lu- : les . i n v o l o n t a i r e m e n t  il courba la tè te .  Georges Da-

cien par la sœur de son père , une  d igne  c r é a t u r e  l i e r  r ep r i t  :

Avis formel et précieux :
„Biscuits Knorridge, ah ! délicieux !

Faire des biscuits, quelle joie I
Faire des biscuits, avec les
flocons Knorridge c'est encore
plus amusant — et c'est encore
meilleur. Vous n'avez pas la re-
cette? — Demandez-la tout de
suite à Knorr, Thayngen (Schaff-
house). Vos biscuits Knorridge "
auront un succès fou I
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VARIÉTÉS
Un kilowatt n'est pas un kilogramme !

Bien que la di f fusion de l'emploi de l 'électricité
dans nos maisons grandisse d'année en année , le
compteur reste souvent encore une pet i te  boîte mys-
térieus e qui enregistre 0|f ne sait quoi ! Tandis que
chacun connaît les unités du système métri que et
sait exactement  quelle longueur , quel poids , quel
volume de marchandise il reçoit lors de l' achat de
80 cm. de ruban , d' un kilo dc sucre , ou de mètres
cubes de bois , la notion de l' uni té  servant à mesu-
rer l 'électrici té demeure assez confuse. Tentons d' ap-
porter  ici quelques précisions à ce sujet.

Quand on achète une marchandise , on achète une
certaine quan t i t é  de cette marchandise.  L'électricité ,
par contre , n'est pas une mat ière  qui se mesure en
centimètres , se pèse sur une balance , ou s'évalue en
li tres ou en mètres cubes. C'est une force : le comp-
teur totalise le t ravai l  ' fourni  par cette force.

Supposez qu 'au moment  où vous rentrez chez
vous , un ouvrier , les bras croisés , a t tende vos ordres.
Cet homme est une force , mais une force inem-
p loyée , et ses bras musclés ne vous sont d' aucune
uti l i té .  En revanche , dès qu 'il se sera mis au travail ,
vous bénéf ic ierez  dc son énergie et lui  paierez un
sala i re  en heures  d' ouvr ier .

Mais en réal i té , cet ouvrier  en chair et en os, vous
no l' avez pas sous la main , et c'est l 'électricité qui
sommei l l a i t  dans vos f i l s  lors de votre retour  qui
va se me t t r e  à l' ouvrage.  C'est au courant  que vous
imposez l' obligation d' ent ra îner  le moteur de votre
asp i ra teur  ou de faire  boui l l i r  la marmite qui repose
sur la plaque de votre cuisinière.  Au moment précis
où vous tournez le commuta teur , la force du cou-
rant , dont  l' uni té  est le kW (ki lowat t ) ,  se t ransforme
immédia tement  en travail  qui , lui , s'exprime en kWh
(ki lowat theures) .  Ce sont ces kWh qui vous sont
facturés .  Vous payez donc , non pas une mat iè re ,

Arboriculture
Soignons nos cerisiers

Un de nos col labora teurs  agricoles nous écrit  :
Pour bien faire , il f a u d r a i t  procéder à la ta i l le  des

cerisiers dès la fin de l'été ou en automne , avant la
chute  des feuil les .  Mais en général le temps manque
pendant  la période des récoltes , et ce n 'est guère
qu 'au début do l 'hiver qu 'on peut s'en occuper. On
aurait  tort  toutefois  do renvoyer l'op ération à la
nouvel le  année , car le cerisier est un arbre où la
sève monte très tôt. Et comme ce n 'est que le bois

mais un travail , de même que vous payez non pas
un ouvrier , mais une heure , une matinée ou une
journée de son travail .

Et cet ouvrier symboli que , non seulement vous
l'avez jour et nui t  à votre disposition , mais il est
quasi universel. Lumière , chaleur , froid , force mo-
trice , ondes sonores , il est apte à tout .  Avouez que
l'on peut bien , sans exagération , le qual i f ier  d' uni-
que  en son genre ! (« L 'Electr ici té  pour tous. »)

J ust... my cigarette ' Â^^^^SL

LAURENS TOUS présente sa
nouvelle cigarette Virginia. Sa

. qualité est digne du nom
LAURENS. Essayez la et elle
deviendra VOTRE cigarette.

LAURENS

«—SELECT
Le rêve de Lucien est de reunir , à force de a besoin d être é tudiée , mais je ne la repousse nulle-

travai l  et - d'économie , une somme suff isante  pour
faire réédifier sur les terrains de feu son père, une
par t ie  des ateliers incendiés ; il dev iendra i t  alors
l' artisan de sa propre fortune.

—¦ C'est là un but qu 'on ne saurai t  trop louer !
s'écria Mary,  M. Lucien Labrouc mérite de réussir ,
et tôt ou tard le succès lui  v iendra  ; mais  si tu vou-
lais , père , il lui  v iendra i t  tout  de suite.

— Comment cela ? demanda  le f aux  Paul  Har-
mant .

— Tu me par la i s , il y a deux ou trois jours , de la
prodigieuse extension de tes t r avaux .  Tu me disait
quo tu serais obligé b ien tô t  de c o n s t r u i r e  unC secon-
de usine et de ne garder  à Courbevoie que les ate-
liers de cons t ruc t ion  pour le matér ie l  des chemins
do fer... M. Labroue d i r i g e r a i t  à merve i l l e  ta nou-
velle usine.

ment en principe.
En disant  ce qui précède , le ci-devant Jacques

Garaud s'était  levé , forçant ains i sa fille à en faire
au tan t .  Il avai t  hâte de rompre une conversation qui
le me t t a i t  à la tor ture.

— Avant  de part i r , dit  Mary, je vais commettre
une indiscrét ion.  Je désire organiser dans l'hôtel de
mon père une pet i te  galerie de tableaux de maîtres,
et je sol l ic i te  de monsieur  Castcl deux choses.

— Lesquelles , mademoiselle ? f i t  l' ar t iste en sou-
riant .

— D'abord la faveur  d' obtenir  de lui une de ses
œuvres , et ensui te  ses conseils pour le choix des
aut res  toiles qui  v iendron t  entourer  la sienne.

—¦ Jo serai très heureux  de me met t re  à votre dis-
pos i t ion , mademoisel le .

Le père et la f i l l e  q u i t t è r e n t  la demeure de l'avo-
cat.—¦ C est sur lui  que je compte  pour  cela.

—¦ Alors , fais de lu i  ton associé !
Georges Dar ier  et E t i enne  Castel  é c o u t a i e n t , avec

un i n t é r ê t  c ro issant , pa r l e r  la j eune  f i l l e .
— Mais... commença l' cx -con t rema î t r e .
— Il n'y a pas de « mais  » ... i n t e r r o m p it Mary .  Tu

es assez riche pour  ne demander  aucun  apport  pécu-
n ia i r e  à M. Lucien qui  a lc t a l en t , la jeunesse et le
courage . C' est q u e l q u e  chose , t o u t  cela... Sans comp-
ter  que  no t re  devoi r ,  à nous qu i  sommes riches...
t rop riches.. .  est dc donner  au f i l s  de M. Labroue le
moyen de r e c o n q u é r i r  la s i t u a t i o n  à laquelle sa nais-
sance lo d e s t i n a i t .

— Brave cœur ! pensa de n o u v e a u  E t i enne  Castel.
— Voilà  une  pensée généreuse  et qu i  vous f a i t

h o n n e u r ,  m a d e m o i s e l l e , d i t  Georges Da r i e r . mais  je
c o m p r e n d s  que m o n s i e u r  vo t re  père d e m a n d e  à ré-
f l é c h i t .

— P o u r q u o i  r é f l é c h i r ?  répl i qua  v i v e m e n t  Mary .
M. Labroue  d e v i e n d r a  c e r t a i n e m e n t ,  par son mér i t e ,
un des pr inces  de l ' i n d u s t r i e .  Donc une  associat ion
avec lu i  ne p e u t  ê t re  qu 'une  chose avan tageuse  à
tous les points  de vue... Voyons, père , prononce-toi . . .

Le f a u x  Paul  H a r m a n t  appela  un sour i re  c o n t r a i n t
sur  ses lèvres , el r é p o n d i t  :

— Me prononcer  en ce m o m e n t  se ra i t  ag i r  à la— Me p rononce r  en ce m o m e n t  se ra i t  agir  à la ! homme- là  ! Certes non ! Je doute  très fort  qu 'il ait
léaère .  ce qui  n 'est po in t  dans  mes h a b i t u d e s .  L'idée beaucoup  de cœur. (Sui t e  page 9)

— Pai f a i t e m c n l .
— E n f i n , quo Lucien pourra  bien l'épouser.
— Je ne le crois pas... ré p l i q u a  f ro idemen t  Etienne.
— Pourquo i  ?
— Pendan t  que vous causiez , j' observais le richis-

s ime  i n d u s t r i e l .  Il para issa i t  c o n t r a i n t , embarrassé ,
prê t  à pe rd re  con tenance .  Par moments  les paroles
dc sa f i l l e  s emb la i en t  le m e t t r e  à la to r tu re .

— Dc cela , que concluez-vous ?
— Je conclus  que  M. Harman t  a d' autres idées.

Il  ne ressemble  guè re  à mademoise l le  Mary ,  ce bon-

nouveau qui  porte f leurs  et f ru i t s , il fau t  faire en
sorte quo les pousses soient vigoureuses .

Lors dc la tai l le  en couronne , on enlèvera tout
d' abord les branches sèches tou t en veillant à ce
que la forme de la couronne reste bonne. Tous les
quatre ou six ans, on rajeunira la couronne, car il
n'y a rien de meil leur pour favoriser la croissance.
Et l'on en prof i te ra  pour rabat t re  le sommet , car
nous ne voulons plus de ces arbres qui pointent vers
le ciel , rendant la cuei l le t te  des fruits  très dange-
reuse et les t rai tements quasi impossibles. En Suisse,
nous conservons malheureusement  trop de vieux
arbres , et c'est sur tou t  le cas des cerisiers. Comme
lo bois do cerisier est très demandé aujourd 'hui , il
f aud ra i t  prof i ter  de la circonstance pour rajeunir à
bref délai notre verger. Le cerisier a grand besoin
aussi d' engais. Un cerisier qui donne beaucoup et
de bons f ru i t s  doit avoir une terre riche.

^k Pharmacie Nouvelle
mSr DROGUERIE
—k. SION__

W René BOLLIER , pharm.
•̂  Tél. 2 18 64

— Mon cher t u t e u r , fit  ce dernier  en s adressant
à l' a r t i s t e , savez-vous ce que je viens de découvrir
pendan t  la v i s i t e  de M. Harmant  et de Mlle  Mary ?

—¦ Quoi ? demanda  Etienne.
— Que la c h a r m a n t e  f i l l e  du mi l l ionna i re  p laide

avec une  c h a l e u r  p lus qu 'amica le  la cause de mon
ami Lucien.

— Je 'ai r e m a r q u é  comme toi .  i n t e r rompi t  le

—• Que l' en t r ée  de Luc ien  chez Paul  Ha rman t
changera  b e a u c o u p  de choses dans la vie de made-
moisel le  Mary,  car e l le  l' aime... r ep r i t  l' avocat. Est-
ce votre  avis ?
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Manteaux de pluie

Gilets et pullovers
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Anoraks Protector
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Banque Populaire de Sierre
en compte courant intérêt 1 Va °/o
sur carnet d'épargne, intérêt 2 3I A %
sur obligation intérêt 3V4 % et 3 llï %

: " :: . ¦ ' ¦ i\
Versement sans frais an compte do chèques Ile 170

. ._ . ?-

et imnermêaDilisatlon3 tout vêtement de sport

Expédition postale
très soignée

Dépôts à
SIERRE
MARTIGNY
ST-MAURICE
LE CHABLE

Magasin à
MONTHEY

AU CendrillOn, Sierre
La maison de confiance pour vos
achats de chaussures

bien apprécié I./  jp\ T yC n tlS3=»

ôadeaudt utile*
% : •

¦

CHOIX ENORME au prix le p lus avantageux
en

Confections * Tissus
Chaussures

GRANDS MAGASINS

Louis Tonossi-Zufferey
Télép hone tlîW " SIERRE f«M

murène hreissel
mm i éC »
AV. DE LA GARE j IOO TÉLÉPHONE 21561

N'attendez pas le 24
** décembre pour acheter vos

cadeaux de Noël ! Profitez
du choix que vous offrent

_̂j les magasins en ce début
^•̂  

do décembre.

~lûud> dfvficUeiid w

et cadeaux 
^̂ -mHiW

aux meilleurs prix ««» —¦¦»« ¦¦¦¦—

— S» INSTALLATIONS REPARATIONS
? ! 1 . :£,i

j i Services Industriels de Sierre
VISSOIE * SIERRE * MONTANA

5 5151 5 15 56 5 24 45

GLOUIS MEYHET - monTHEV
Toujours un jo li cho de vélostoujours un jo n enorx ae i
Dames - Messieurs - Sport

Machines à coudre

MAGASIN D'AMEUBLEMENT
i\ où vous achèterez bon marché des meubles
¦ B ^"|v ÏQft _T̂  f IBk WT W^ de qualité. — Linoléum , pose pa r spécialiste.¦ B \}f g_, ^Oî lo i*. HU BLW GRANDE EXPOSITION de chambres à cou-

. iinsiTiiru cher , salles à manger , salons-club , rideaux ,
Tapissiers-Décorateurs MONTHEY duvets , couvre-pieds. PETITS MEUBLES
Tél. 4 21 14 SKIS et articles de sport * Articles de voyage

*¦.. -^._ ,. *:. . _.* Pour les FETES de fin d'année,Eugène Tissot L"?.1 , .  b°»^». D.. t .
En face de église uonthev = " -I ! = Orfèvrerie , Bijouterie
Téléphone 422 93 c* | 8 

^ ^ ^ 
« | Montres , Pendules

Grand choix de Lunetterie : ! . .,• des premières marques

Un cadeau utile ! A. GIROD & SŒURS - MONTHEV
Pour les fêtes , Jnau$$ure$ de ski Tous cadeaux pour ies fêtes
un beau choix 

SSffl«ei 
P°m M°nSieUP' à la rue du Pon t

ruIllUUilC) Belles Chemises - Cravates - Echarpes - Pyjamas -
aux prix les plus avantageux ____ Mouchoirs - Vestes et Pantalons de ski - Chapeaux

r r s 
A&^^.  Casquettes Parapluies

f» . i\ _ \____ W POUF Madame, à la rue des Al pes
IM U A I IQ QI I B FQ  I v A T Tf l N I  1̂ W Robes de chambre - Tabliers en tous genres - Paru-
Wll H U V V U H L U  UH I I U l l l  Wm res de lingerie - Echarpes de laine - Bas de soie -

Mouchoirs - Tom-pouce
Pose seme les VIBRAM et D , v> M f i M T l i P V  -r- i  A r,, ce

DUFOUR MONTAGNE Rue du P°nt M «NTHEY Tel. 4 24 56
i ! Maison d'ancienne renommée

" 
V ""** ' ' "

Le cadeau J'une uaieur dupadle PelilS mCUWCS _̂__> %. ARTICLES DE SPORT saST*¦_.\ Studios Salles à manger Chambres à coucher Tapis Rideaux ïfwH l 
* 

r> J L
_itf?a> 1 \ AI|| A t eaux de p hoque

. , MAGASINS i pnn Tnpppni mpiihip^
Té

,é phonc 423 5° Ĉ4l ^ GRAND CHOIX DE 5K,b Pose de tomes arêtes PFZ: Trima
j , REICHENBACH LOUII I Ul I Ulll IIIGUUIGù montney SemMes IngUn t Bleue , Temporit et Dura

l
iilfoy, 1-t

ŵ'ù -- .- ¦¦- .. -.- . . ¦ . . - v  - -  . . . .  ... ,.
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Donnez la préférence
V* lors de vos achats de fin

d année, aux commerçants
et artisans de la place.
Vous serez bien servis !

*

Royal Enfield
Condor

ï H K IS TÉLÉPHONE 4 2381



pour « Voyage sentimental » :
Un fi lm profondément émotionnant qui ira droit-

à leur cœur. Les yeux des spectateurs, sans excer/j i
tion , se baigneront - de larmes. Ce film a été conçu'
avec une telle sensibilité qu 'il touchera tous leà;
cœurs sensibles. Voyage sentimental (avec la céleri
bre chanson qui a fait le tour du monde (« Senti'--
mental  Journey »), n'est pas seulement une comédie
romanesque , c'est l'histoire d' un grand amour qui se
veut p lus fort que la mort , l 'histoire d'une femme à
qui se pose un bien déilcat cas de conscience.

A côté de Maureen O'Hara et de John Payne, il
faut citer la petite f i l le  prodige Connie Marshall ,
dont l'intelli gence de jeu a quelque chose de stupé-
fiant .  ¦>¦

Ce film , parlé français , est présenté à l'ETOILE
de Mart igny tous les soirs à 20 h. 34 ; dimanche : 2
matinées. 14 h. K et 17 h. (enfants) et 20 h . K .

James Cagney au Corso
Dès jeudi , un grand fi lm policier et d'espionnage :

¦ 
REX SAXON HH

3-4-5 décembre fflWÏSfiSliï!

M NUIT.. .  Place PIGALLE

Lucien Gœde
(Un fl ic)

organise une rafle...

Voici un tout grand f i lm
polic ier

Une personnalité de la technique horlog ère suisse H U Q p I I I  .HfêL^t
L'Ecole des hautes études techniques de Stut tgart  |?*."'i> ^^ ¦ ¦ si *—t M WÉf

vient de décerner à M. Reinhard Straumann, une g llllll IIIéI* S» ¦¦¦¦¦
des personnali tés  les plus marquantes et les plus |p£itK| " ~~^~
appréciées de la technique horlogère suisse, le titre H>/-'. ' i , - . -; '.ns-- '
do docteur honoris causa. Ses travaux concernant I | - 1 

* tn. * r% w?certains  alliages de métaux sont à l'origine de la r?.¦ •. • -j FAÇADE
création d' un sp iral compensateur très apprécié des I'¦";:¦•« j
horlogers.  Dans le domaine de l ' invention , M. Strau- j  ; :rvj Qn dause à la ¦:*»'' •"' ¦
mann est l' a u t e u r  d'appareils de synchronisation. > ',.'» £.3 ¦¦¦ ^_$

— 1 1 j  « BOULE ROUGE »
r s g.= -,-|3 bar qui f a i t  des a f f a i r e s

CONTRE LA TOUX 1 M n ,, ., „» • •  -î Dans l arrière-salle
ET LE RHUME , , , ,

, ; ' la bande du patron
Tablettes - Sirops - Thés I" 1 »¦ ,, ¦ , i '-"¦" "

. i .- . . • j se livre aux a f f a i r e s  louches

y

CONTRE LA TOUX
ET LE RHUME

Tablettes - Sirops - Thés

_w*\ Ŝ IL- -wf i&^&L

MEBÊmÊB,
= . - . .. . ,, -,.• ¦$*;- . \ -A Aasa-. -' - - • - ¦¦ ¦-• ¦- ¦". =

I X ; : ; I
\ GO I
| T5ett& awnw f i l m  qim j a/malû I
| muQ câcmi/iefy doo cad&mœ qui \
1 OMomi nMho et qui (OMWIâ f daiof à/... ¦- •• ¦¦'¦ I

I •- '- '¦¦ • ¦ • ¦
¦ 

>%; i

| Nous vous proposons de les choisir §
| dans notre riche assortiment de 1
I ' " " ¦' ¦ s

I Confection , Lingerie , Chapeaux ,
| Chemises , Coins de feu , Robes (
| de chambre , Gants , Mouchoirs , [
| Cravates , Echarpes , Bas , etc. |

I 
¦¦ 
I I
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^i^v^^%|«g^feiafeiaS»^^^^iMi Toutes

Q/n
car ce film ira droit à leur cœur et les yeux des
spectateurs, sans exception, se baigneront de larmes

Du sang dans le soleil. Jaunes contre Blancs I D'un
côté la ruse , de l'autre côté les poings ! Un film de
bagarreurs au rythme endiablé.

Cinéma REX Saxon
UN FLIC. — Lucien Ccedel, qui disparut en plein

succès, était  devenu l'une des vedettes les plus en
vue du cinéma français. L'engouement du public
pour son film « Un Flic » est dû non seulement à
sa grande popularité , mais aussi à sa saisissante
création que seul un acteur pourvu d' une forte per J
sonnante pouvait assumer. Il trace du commissaire
de

^
la brigade, criminelle un portrait  si humain , si

sensiî̂ .rfuê .ïe public en est remué.

BH
UÛ&

m grand locendie à Sion
Un incendie d' une violence inouïe , qui aurai t  pu

avoir des conséquences très graves , a éclaté ce ma-
tin vendredi vers 3 h. Pour une cause encore incon-
nue , le feu se déclara soudain dans le bâtiment des
anciennes écuries mili taires qui se trouvent non loin
de la p lace du Midi , dans le quar t ier  dit  « Sous le
Scex ». Cet immeuble , construi t  ent ièrement en bois
et propriété de la commune, sert actuellement d' en-
trep ôt aux services industriels. Il renferme des ma-
tières essentiellement inflammables , huile , benzine ,
accumulateurs , etc. Très vite , le feu prit une grande
extension, alors qite de violentes exp losions se fai-

f
"aient éntençlrè. Les^ , flammes s'élevaient à plus de

&'-'mètrès dé:iKauteur. Alertés par la sirène , les pom-
piers de la ville, sous la conduite du capitaine Boh*

J — | FIBA | _ yJ

La Cordonnerie Moderne

FIORA & BAGUTTI
MARTIGNY • RUE DES HOTELS '
Téléphone (026) 61528 Chèques postaux II c 3955

-

a ouvert un magasin

r ¦ :. .:" ; :' - v :  \
CHAUSSURES SPORTS

V ACCESSOIRES *v ; :j
où vous obtiendrez une qualité garantie,

une livraison rapide et soignée et des

PRIX ABORDABLES

Spécialité : Chaussure orthopédique
Semelles Vibram * Du four * Crêpe , . . _

lUrHU^UC ; Ré paration fermetures C&lûÀk

¦

\ r

* ETOILE *
Tous les soirs à 20% h.
Dim. 2 matinées 14 Vi
et 17 h. (enfants), 20 %
LOCATION : 6 16 10

Les places retenues par
téléphone doivent être
retirées jusqu 'à 20 h. 35

1er, réussissaient à circonscrire le sinistré et à sau-
ver d'un désastre certain l'entrepôt voisin ainsi que
les immeubles de MM. Joris et Cottagnoud. Vers
4 h. 30, l'incendie put être maîtrisé. Il n'y avait heu-
reusement pas de vent , mais : les dommages sont
importants.  :- ' . " ï- ' ¦:... :-

St-Gingolph
ACCIDENT DE LA CIRCULATION^3*1 Lé direc

teur de la « Wint erthour », compagnie d'assurances,
à Genève, circulait au volant de sa voiture dans la
direction de St-Gingol ph , venant de la Savoie.

1
--- :• ,..

Parvenu dans le village de Bret-Locum *'"î|"yit-"sur
sa droite un camion chargé qui était fji |ij iijé. Au
même ins tant  arrivait en sens inverse l?Utç>jc%E- du
service régulier qui -obstruait totalement lejpassage,
vu l'étroitesse de la route. "

L'automobiliste , qui ne pouvait songer à arrêter
sa voiture brusquement, se jeta contre, le camion.
Aucune personne ne fu t  blessée. Par contre, l'auto
est complètement démolie.

Saxon
COMMUNAUTE PROTESTANTE. — La Commu-

nauté  protestante de Saxon' remercie toutes les per-
sonnes qui ont aimablement répondu à son invita-
tion , et qui sont venues nombreuses à sa Vente , di-
manche dernier. . '.

Elle adresse un merci spécial à celles qui ont col-
laboré , par un don , un achat ou une aide quelcon-
que , à là réussite dé cette 'journée.

; Le mouton , le fauteuil  et la poupée ont fait  d'heu-
reux gagnants , ainsi que les petits billefçSjrouges de
là tombola , dont quelques lots sont encore^ à retirer,
jusqu'au 15 crt., chez M. Paul Mermoud , à Saxon.



ŝï<a(!B  ̂m,
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C H O U X - F L E U R S  AU G R A T I N

%/>? une bonne cuisine, c 'est bien,-
la f o i r e  avecSAÏSxest mieux !—#—-*

Pour vos imprimés, IfflPRllYlERIE PILLET mARTIGNV
une seule  adresse Av»« de la G«e Téléphone 61052

Pas lc moins du monde!  Fraîche et dispose , elle s'apprête à

j ouir  du f i lm.  Personne ne supposerait  qu 'elle a fait sa grande

lessive au jourd'hu i .  Mais elle sait  comment épargner temp s

et fatigue le j our  de la lessive. Voici sa méthode: la ve i l le ,

elle tremp e le l inge dans une  solution d'OMO, le j our  sui-

vant, elle le cuit  avec Radion , l 'éboui l lan te  et le rince, (fille

aj oute toujours  une  poi gnée d'OMO à l'eau d éhouil lantagc.)

Trempe ft^
avec OMOIT*

est a l̂ ga
moitié lavé M Cordonnerie Bapri, Martïgny-Boups

* nous offrons en toute première qualité ^
Lard mai gre et de palette, bien fumé , le kg. f r. 8.20
Lard du cou , fumé maison , lre quai. » » 7.80
SAUCISSES AU CUMIN contenant  du bon lard

à par t i r  de 20 paires , la paire 50 et.
Gendarmes, grands et de lre quai. » 90 et.

, Boucherie Lehmann, Biglen (Berne) ,

joyeiiH iioè'1 el nouvel-fi n
nvec une borne bouteille de jjrands vins do France

Beaujolais - cotes du Rhône - Fleurie
moulin a lient - cnatsaunruf

Pommard
VINS DE CHOIX — GRANDES ANNEES

Emile DARBELLAY, Vins
MARTIGNY-BOURG Tél. 6 10 13

£è3tf ione
avec son supplément sportif , peut être obten u
dans les kiosques des gares
de Sierre, Sion, Martigny, St-Maurice tous
les mardis et vendredis après midi.

Pour ¥0$ boucheries
Viandes désossées et p ièces dc bœuf pour  sa ler  et
sécher. Demander  prix courant .

Tétines à 1.50 lc kg. Viande salée et fumée.
Boucherie Oscar Neuenschwander S. A., Genève

Tél. 4 19 94

ew&atioïmel !
Z, Baisse sur les chaussures pour la foire du lard.
<l Chaussures  dame avec v ib ram . depuis  38, 48 et
? 58 fr .  Chaussures  ski pour hommes , depuis  Fr.
ï 59.—. Socques doublées mouton , pan touf l e s .
(j après-ski , très bon marché . Snow-boots , bot tes
2 et guê t res  avec f e r m e t u r e  éclair .  OCCASION :
î chaussures dames , de S à 10 fr .

Jeune homme
sér ieux et honnête , possé-
dant  di p lôme de commer-
ce. CHERCHE PLACE
comme débu tan t  dans
bureau .  P ré t en t i ons  mo-
destes. — S'adresser  sous
c h i f f r e  R 3513 au bureau
du j o u r n a l .

Deux

Jeunes filles
CHERCHENT TRAVAIL

Télé p honer  au 6 15 56.

A vendre
pour cause de décès , un
manteau d 'homme , gris , 1
man teau  do genda rme  vau-
dois , vestes et souliers
n° 43 , le t o u t  à l 'état  de
neuf .  S' adresser à Pierre
Doudin , maison G u a l i n o ,
av. do la Gare , Mar t i gny.

A VENDRE

vélo
homme , 3 vitesses Stur-
mey, freins , lumière , por-
te-bagage , cadenas , excel-
l en t  état. Prix : Fr. 160.—.
Veuthey  René , Dorénaz.

Occasion
1 HACHE-PAILLE, beau

modèle , 150 fr. ;
I MOULIN Favoris Bû-

cher No 2.
Oscar Michod , machi-

nes agricoles , Lucens. -
Tél. 9 92 29, à 8 h. soir.

A VENDRE

taureau
primé fédéral , à choix.

S' adr. à Denis Lonfa t ,
Charrat .

On prendra i t  un gémisson
en

hivernage
Soins assurés. — Ar thu r
Lat t ion , Saxon.

A VENDRE

porc
gras de 11 tours.  Cyri l le
Chambovey. Charra t .

iSoulierà de ôki pour touà : _ , _ ,!_ _ .
Descentes magnifi ques , slaloms impeccables . £^"* _̂&̂ *_
tournées pleines de satisfaction , tout cela , _WB~ ^̂ 9̂ _̂\
grâce à votre paire de B A L  LY , choisie dans ¦K f̂'fk̂ vJ
notre collection absolument unique V̂vnrnrHr

'"CT^S^

Mart igny / Place Cent ra le

ï$_____ \__Q ch"

Produits i_K̂ li% 'e dr°9uis
*e

de qualité %%^ ŷ| qualifié ! !
¦  ̂ATAROV^

V O I C I  16 I POlU ! C'est le moment de faire votre cure

d'huile de foie de morue
Pour avoir une huile de qualité adressez-vous aux droguistes ci-dessous
qui vous garantissent une marchandise fraîch e et de provenance directe
de Norvège.

SIERRE : Droguer ie  A. Pui ppe
SION : Droguerie A. Jordan

Droguerie Centrale , D. Monnier
Droguerie Sédunoise , E. Roten

CHAMOSON : Droguerie  R. Stalder
SAXON : Droguerie M. Guenot
MARTIGNY-VILLE : Droguerie  Valaisanne , J. Lugon et J. Cre t t ex

Droguerie du Lion d'Or , S. à r. 1.
LE CHABLE : Droguerie  Troillet
ORSIERES : Droguerie  Joris
MONTHEY : Droguerie  Paul Marciay

Droguerie  Centra le , Jean Marciay, chim.
VOUVRY : Droguerie  do Vanthéry  Gustave

Suivez le conseil de votre droguiste et vous serez satisfaits

Bulletins
de vote

livrés le jour même
Discrétion

Imprimerie Pillet martigny
Téléphone G 10 52

Débutant , 20 ans , possédant A VENDRE une  jeune
diplôme commercial cherche 

^ 
_

place comme /"* r~l f ~ *\ T'tT*
employé WlCVlC

f ë gà hlipOSSIl blanche sans corne , de
"̂  UmCOM premiè re  qua l i t é .  S' adres-

Faire offres case postale ser chez Vve Jos. Du-
260 Sion. choud. La Bât iaz .

Les personnes qui changent d adresse sont instam
ment priées de donner leur ANCIENNE adresse.



£tv nUite d 4awd> y iico-ltvt
On étai t  au début  de décembre et l 'h iver  avait

déjà bien fa i t  son travail .  Une épaisse couche de
nei ge recouvra i t  le sol et les montagnes  é t a i en t  dans
toute  leur  sp lendeur .

Lorsque lo ciel é ta i t  c lair  et que le couchant inon-
dai t  les Al pes de ses rayons roses, chaque montagne
prena i t  l'aspect d' une fan tas t ique  p ièce montée. Etai t-
ce de la crème ou du sucre rose , voilà la quest ion
que ma gourmandise  me posait.

Il est vrai que mes sept ans y é ta ient  pour quel-
que chose ! Pe t i t e  f i l l e , hab i t an t  un hameau , il y a
bien des années , je ne pouvais  guère connaître ce
que nombre d' en fan t s  connaissent  au jourd 'hui , et les
rêves et les désirs qui  han ta ien t  alors mon esprit les
feraient  peut-ê t re  bien rire.

En f in  nous é t ions  à deux jours de la Saint-Nico-
las , et quelques jours plus tôt j' avais entendu ma
mère et une de ses amies s'en t r e t en i r  d' une vis i te  à
Nicolas  pour lui  souha i te r  sa fête.

Qui était  ce Nicolas  mystér ieux qu 'on appelait
sans façon : « Nicolas » et qui restait  tout  en haut
sur la mon tagne?

Pour moi il n'y avait pas de doute , maman et son
amie connaissaient int imement le grand saint et
elles a l la ient  par t i r  en voyage sans moi.

Il ne fa l l a i t  pas que je manque cette occasion de
voir le grand saint , si terrible et si bon , grand pour-
voyeur  de verges et de bonbons. Alors , le même soir
je pris mon courage  et dans un grand e f f o r t  je posai
la quest ion aux deux amies.

— J'a imerais t  bien aussi aller rendre visi te à saint
Nicolas ; prenez-moi avec vous. Je serai bien sage,
je ne lui demandera i  r ien !

Maman et son amie r irent  très for t , puis se mi-
rent  d' accord et le voyage fu t  décidé.

Depuis plusieurs  jours il gelait  très fort  et de tous
côtés le givre me t t a i t  son enchantement .

Au matin de la fête , équip ée comme pour aller
au Pôle-Nord , j 'étais devant la maison , devant le
traîneau qui nous a t tendai t .  Le cheval fumai t  sous
le froid glacial  et le cocher dont on voyait à peine
le bout  du nez met ta i t  dans la pail le une longue
boui l lo t te  d' eau chaude pour nos p ieds ; il y avait
des couver tures , des peaux de moutons , de quoi
nous emmi touf l e r  des pieds à la tête. Le t ra îneau
étai t  bleu avec des arabesques rouges ; le cheval
ag ita i t  sa grelot ière qui résonnait joyeusement dans
le ma t in  clair.

Nous étions les trois : maman , son amie et moi ,
sous la capote du t ra îneau qui glissait avec un peti t
brui t  strident sur la neige durcie.

Comment conter ce voyage , tout était  blanc , étin-
celant sous le soleil. Les glaçons resplendissaient
tout  au long de la route ; il y en avait de toutes for-
mes : des longs comme des sucres d'orge , des ronds
ajourés comme des fleurs. On m'en promit un au
retour , en souvenir de ce voyage qui m'enchantai t .

Deux fois , en cours de route , il y eut un arrêt
dans des auberges où l' on nous servit du café brû-
lant  dans lequel  on met ta i t  beaucoup de sucre et
aussi un li qu ide  blanc comme de l' eau que le cocher
b u v a i t  dans un verre. Je sus par la suite que c'était
du kirsch ,  mais ce jour-là je sentis  en moi .une., sorte
dc cha leu r  qui  me faisai t  un peu tourner  la tête et
c o n t r i b u a i t  à tou te  ce t te  ambiance  dc rêve qui ne
me q u i t t a  pas de tout  le jour.

Puis  le t r a îneau  traversa tout un vi l lage et s'arrêta
devant  un vieux chalet  tout  noir , et mon émoi fut
si grand en f ranchissant  le seuil que tout prit  la
consis tance d' un rêve...

Il y eut soudain  devant  moi un immense , foyer
d' où les f lammes monta ien t  très haut  dans la chemi-
née , et une très viei l le  personne coif fée  de rouge ,
que je pris pour un génie , se pencha vers moi et
m'embrassa. « Ce doit  être une domes t ique  de saint

Nicolas », me dis-je en t r emb lan t  un peu. Puis  une
porte  t'ouvri t , et dans un grand fau teu i l , tout  contre
un fourneau de pierre , je vis un vieillard à grande
barbe b lanche , coiffé  d' un petit  bonnet rond en
velours brodé ; sur ses jambes il y avait une cou-
v e r t u r e  formée de toute  une m u l t i t u d e  de carrés de
couleurs  rebrodés d'étoiles jaunes  ; ses pieds , qui
dépassaient de la couver ture , é taient  chaussés de
pantouf les  brodées. Il é tai t  beau ce saint Nicolas , et
jamais  sur les images je n 'en avais vu de pareil .  Ses
cheveux blancs sor ta ient  tout  au tou r  du bonnet  et
fo rma ien t  des peti tes boucles comme de la soie , et
malgré sa vieillesse il sour ia i t  avec un air très bon.
Tenant sa pipe dans une main , il me t enda i t  l' au t r e
en disant  : « Viens me dire bonjour , ma pet i te  ; j' a ime
bien les pet i t s  enfants. »

Et toute  t remblante , je m'approchai en répétant :
« Moi aussi , je vous aime bien , saint  Nicolas ! »

— Qu'est-ce qu 'elle dit ?
— Parle plus fort , me dit maman.
Alors je rep étai très fort  ma phrase.
Saint Nicolas éclata de rire en disant  :
— Elle est bien bonne celle-là , elle est bien bonne !
Il riait tant qu 'il toussa très fort , puis chercha

dans sa poche , et me prenan t  la main il y mit quel-
que chose et referma mes doigts dessus.

—¦ Voilà , dit- i l , garde cela en souvenir de saint
Nicolas de Champéry, et ne l' oublie pas dans ta
prière !

Ce qui se passa depuis ce moment , je ne m'en
souviens plus , car l'émotion , le voyage et le froid
eurent  raison de ma jeunesse et je m'endormis sur
un v ieux  canapé dans un coin. Je ne repris cons-
cience que foue t tée  par l' air  vif du dehors , et , ber-
cée par les sons de la grelot ière , je cont inuai  mon
rêve.

Au ciel b r i l l a ien t  les étoiles et j' en tenais une
dans ma main gantée de laine : une étoile ronde et
b r i l l a n t e  comme de l' or , le cadeau de saint Nicolas.

Tout scint i l la i t  de nouveau au tour  de moi , le long
do la route , mais au l ieu de bri l ler  avec un ton rose,
cela br i l l a i t  comme des lumières d' argent ,  car le soir
étai t  venu. Dans ma demi-conscience j' en tend i s " le
cocher me di re  : « Tiens une f leur  d' argent , on te l' a
promise.  » Jo pris quelque chose de froid qui  é t ince-
la i t  sous la lune , et je posai l ' é trange f l eu r  sur  mes
genoux , puis  tout  sombra de nouveau dans un rêve
et je me réve i l la i s  le l endema in  dans mon pet i t  lit.

Jo crus v r a i m e n t  avoir  fa i t  un rêve , car tou t  cela
me semblai t  si étrange et se broui l l a i t  dans mon
souvenir .  Mais sur la pe t i t e  table , à côté de mes
moufles ,  il y avai t  deux  choses pour me remet t r e
dans la réal i té  : une belle pièce d'or et une pet i te
uou t to  d' eau claire.

Pourquoi une cure de CIRCULAI! f| 0QÎfinn «est ene particulièrement indiquée en Colle SûlSDll f
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— Il aimo sa f i l le , cependant .
—- Sans doute il l'aime , mais à sa façon , et je ne

suis pas du tou t  sûr  que ce soit la bonne. Paul  Har-
man t  me fa i t  l'effet d'être un égoïste de p remie r
ordre.

—¦ Bref , il n 'a pas vos sympathies  ?
—¦ J' en conviens. Peut-être  ai-jc tort  de f o r m u l e r

un jugemen t  sur  lu i , ne l' ayant  vu qu 'une fois ; mais
tu sais qu 'on n 'est pas maî t re  de ses impressions.
Jo suis l 'homme du premie r  mouvement .  Or le pre-
mier  mouvement  a été tout  de ré pulsion , et les im-
pressions sont mauvaises . Paul Harman t  peut  être
un homme i n t e l l i g e n t , un indus t r i e l  hors ligne... il
n 'est pas , il ne sera jamais un homme f ranc .

... Paul H a r m a n t  et sa f i l le  é ta ient  remontés dans
lo coup é qui les a t t e n d a i t  à la- porte dc l' avocat .  L' un
et l' au t re  ga rda ien t  lc silence. Mary étai t  un peu
confuse  en songean t  à l' audace des propositions
adressées par el le  à son p ère au sujet  de Lucien
Labroue. L'cx-cont remaî t re  se t rouva i t  sous le coup
do la surpr ise  et de la te r reur  que lui  ava i t  causé la
nouve l le  de l 'évasion de Jeanne Port ier .

—¦ J eanne  Por t i e r  l ib re  I... se d i s a i t - i l .  J eanne  Por-
t i e r  pouvan t  ven i r  à Paris , m 'y r encon t re r , m 'y re-
conna î t r e ,  voi là  qui  cons t i tue  un danger  t e r r ib le .
Ainsi , tou jours  pour  moi des angoisses nouvelles .
Après v ing t  et un ans , qui pouvai t  croire que j ' en
serais r édu i t  à t r e m b l e r  devan t  Jeanne  Por t ier  et
Luc ien  Lab roue  ?

Tandis  que ces pensées t r aversa ien t  l' espr i t  du
misé rab l e , une  s u e u r  f ro ide  m o u i l l a i t  ses tempe s.  Il
je ta  sur  Mary  un regard c r a i n t i f .  La jeune  f i l le  fer -
mai t  les yeux  comme pour se r e c u e i l l i r  p lus complè-
tement  dans ses rêves d' aven i r .  L' ex :c o n t r e m a î i r e
p o u r s u i v i t  :

— Cet te  f e m m e  sera reprise ,  j e le crois ,  je l' es-
p ère . Mais  si e l l e  ne l'était pas assez tôt pour empê
cher  une  ca t a s t rop he... Si el le ava i t  le temps dc me
r e n c o n t r e r , de me r e c o n n a î t r e ,  de me t r a h i r . . .  II  faut
aviser.

A la c r a i n t e  qu ' i n s p i r a i e n t  à Jacques  Garaud  la
veuve  i\^ Pier re  Por t i e r  et le fils dc Jules Labroue
se joi g n a i t  une  a u t r e  t e r r e u r ,  ce l le  de voir  a r r i v e i
d' un m o m e n t  à l ' a u t r e ,  à Par is ,  son p r é t e n d u  cousin
Ovide Sol iveau l u i  ava i t  éc r i t  une  l e t t r e  f i n i s s a n t

par ses mots : « Qui sait  si nous ne nous reverrons
pas b i en tô t  ? » Ce : « qui sait  » annonçai t  d' une façon
t e r r i b l e m e n t  claire l ' in ten t ion  du Di jonna is  de se
rapprocher  de l 'homme dont  il connaissa i t  le mysté-
r ieux passé et qu 'il pouvai t  exp lo i te r  à sa guise.

Qu 'é ta i t - i l  donc survenu à New-York , pour moti-
ver  la l e t t r e  écri te  par Ovide à Paul Ha rman t  ?
C'é ta i t  f ac i l e  à deviner. Resté maî t re  de la f ab r ique
et l ivré  à lui-même , Sol iveau s'abandonna  avec un
e n t r a i n  superbe à sa passion pour le jeu. Les som-
mes considérables  laissées en caisse par lc gendre
do James Mor t imer  ne t a rdè ren t  po in t  à se v o l a t i l i -
ser, et Ovide Soliveau d u t  r ecour i r  à des e m p r u n t s .
Comme il n'e n t e n d a i t  r ien  aux  a f f a i r e s  et m a n q u a i t
do l ' i n t e l l i g e n c e  nécessaire pour soutenir  la v ie i l l e
r e n o m m é e  de la maison et l u t t e r  v i c to r i eusement
con t r e  les concurences , tou t  alla mal et un prochain
e f f o n d r e m e n t  d e v i n t  i n é v i t a b l e .

Ovide  eut  assez de bon sens pour le comprendre
el vou lu t  se débarrasser  à beaux deniers  comptan ts
clo la f a b r i q u e  c r o u l a n t e . Des ache teurs  sc présentè-
rent  ; mais en présence de ta débâcle v is ib le , ils
f i r e n t  des o f f re s  dérisoires.  Le Di jonna is  essaya dc
lenir  bon ; mais il perdit  au jeu , en une seule  n u i t ,
près de c i n q u a n t e  m i l l e  dollars sur  parole.  Le lende-
ma in  Ovide  accep ta i t  les o f f r e s  qu ' i l  ava i t  re fusées
t ro is  jours  a u p a r a v a n t ,  t o u c h a i t  que lques  fonds,
p a y a i t  ses det tes  de jeu.  r emboursa i t  son b a n q u i e r
et se t r o u v a i t  ne plus posséder que so ixan te ' mil le
f r a n c s .  C' est à ce moment  qu 'il  é c r i v i t  à son pseudo-
c o u s i n  la l e t t r e  connue  dc nos lecteurs .  Lorsqu 'i l
d i s a i t  que  les a f f a i r e s  n 'a l l a i e n t  pas . sa ru ine  é t a i t
déjà comp lè te  et la maison  passée en d' au t r e s  mains.

Avec les so ixan te  m i l l e  f rancs  qui  lu i  r e s t a i en t ,  il
so r e m i t  à jouer  et , un  j o u r ,  en sor tan t  du t r i po t ,  il
se t r o u v a  su r  le pavé , sans un sou.

- Le m o m e n t  est venu ,  je crois,  de p a r t i r  pour  la
F iance ,  se di t - i l .

Sans pe rd re  u n e  h e u r e  il  v e n d i t  sa m o n t r e , quel -
ques b i j o u x ,  réalisa la somme nécessa i re  pour  payer
son passage en seconde classe, ache ta  u n e  va l i se ,
m i t  d ans  ce t t e  v a l i s e  le peu de l inge  et d' e f f e t s  qu i
lui  r e s t a i e n t , y j o i g n i t  une  b o u t e i l l e  de la l iqueur
f o u r n i e  par  le C a n a d i e n  Cuchi l l ino et urâce à la-
q u e l l e  il a va i t  f a i t  p a r l e r  le l a u x  Pau l  H a r m a n t .  puis  Le t r a m w a y  y mené

— Je n avais que des peccadi l les  sur  la conscien-
ce et la prescr i p t ion me couvre ; donc je n'ai r ien à
c ra indre , et je puis jouer  contre  mon cousin la par-
t ie  que je suis sûr  dc gagner , mes mains  é tan t  plei-
nes d'a tou ts .  En me voyant , il va fairc  une drôle de
têto ! j' en ris d' avance !

I I I

Un beau ma t in  donc , à sept heures  précises , Ovide
Soliveau ar r iva  rue M u r i l l o  et sonna à la pe t i t e  por-
te de l ' hô te l .  Le Di jonnais  n 'é ta i t  pas misérablement
vêtu , mais le voyage ava i t  f a t igué  son costume. En
outre ,  en re tombant  dans  la « débine » , Ovide ava i t
repr is  ses façons débra i l lées  d' au t r e fo i s .  Bref , ses
a l lures  et sa t o u r n u r e  n 'é t a i en t  point  d is t inguées ,  il
s'en f a l l a i t  même de beaucoup.  Debout sur le seuil
de sa loge , le concierge e x a m i n a  d' un œil déf ian t  ce
v i s i t e u r  dont  la m ine  et le cos tume lu i  sembla ient
suspects .

— Qu 'est-ce que vous voulez ? demanda- t - i l  de sa
voix  la plus sèche et de son a i r  le moins engageant .

— .VI. Paul  H a r m a n t , c'est bien ici ?
—¦ C'est bien ici .
— Pour ra i s - j c  le voir  ?
— A sept heures  du mat in  ! s'écria le concierge

dont le visage expr ima  l ' é t o n n e m c n t .
— Je sais bien qu 'i l  est un peu t rop  tôt  pour les

convenances , mais  il s'agi t  d' une  a f f a i r e  pressée , porte,  un emp loyé s'empressa d' o u v r i r  et demanda  :
mon cher  mons ieu r , d' une  a f f a i r e  t rès  pressée. M. j — Est-ce  bien au bu reau  de M. H a r m a n t  que
H a r m a n t  me c o n n a î t  bien.. .  il sera très con ten t  dc vous avez a f f a i r e ?
me voir .  I —. Oui.  mons ieur .  Je désire par ler  à M. H a r m a n t

— I! est  à son usine... A six h e u r e s  précises il l u i -même ,  pour  a f f a i r e  personne l le .
P a r t a i t . I — Alors ,  vous serez oblieé d' a t t e n d r e .  M. Har -

— A q u e l l e  h e u r e  r e n t r e r a - t - i l  ?
— Je n 'en sais r ien . P e u t - ê t r e  à mid i , p e u t - ê t r e

s e u l e m e n t  ce soir.  Si vous  venez pour des a f f a i r e*
de mécan i que  ou p o u r  d e m a n d e r  du t r a v a i l , adres-
sez-vous à l' u s ine .

— Où e s t - e l l e  s i tuée , l' us ine  ?
— A Courbevoie , au bout  de l' a v e n u e  de N e u i l l y .

gauche.  On vous rensei gnera.
Ovide  p r i t  le chemin  de l' endroi t  désigné. De loin ,

s u r  les d ive r ses  pa r t i e s  du corps de b â t i m e n t  de cent
mètres dc l o n g u e u r  envi ron , et ne fo rmant  qu 'un
rez-de-chaussée couver t  en ardoises , il put  l i re  ces
i n d i c a t i o n s  : « A t e l i e r s  dc dessin. Caisse. Bureau du
d i r e c t e u r  des t r a v a u x .  Cab ine t  du d i rec teur  », etc.

— Ici , je dois t rouve r  mon homme ,  se dit  Ovide
en l isant  ce de rn i e r  index .  Al lons -y  ga iement  ! II me
semble déjà voi r  sa tê te  ! J' en ris d' avance comme
une pente  folle.

En le voyan t  poser la ma in  su r  le bouton de la

— Alors ,  vous serez obligé d' a t t e n d r e .  M. Har
mant  est en confé rence  avec 'le  d i r ec t eu r  des t rava i l?

— J'a t tendrai  t a n t  qu 'il  f a u d r a .

VALAIS
Contre le chômage

Les sections F. O. M. H. du Valais , par leurs secré-
ta i res  Ch. Frey et P. Ar le t taz , ont adressé au Con-
seil  d 'Etat la résolut i on su ivante , après la réunion
des délégués qui a eu lieu le 28 novembr e à Mon-
they :

« Réunis à Monthey le 28 novembre 1948, les délé-
gués des sections vala isannes  de la Fédéra t ion  suisse
des ouvrier s sur métaux  et horlogers ont examiné  la
s i t ua t ion  économique de notre canton et ses réper-
cussions pour les t r a v a i l l e u r s .

» Le canton du Valais est le premier  à res sentir
les e f f e t s  de la crise prévue depuis la f in des hosti-
l i tés .  De nombreu x  ouvriers  de l ' indus t r ie  ont été
licenciés et leur placement  devient  de plus en p lus
d i f f i c i l e .

» En prévis ion  d' une aggravat ion de la s i tuat ion ,
les délégués de la F. O. M. H., soucieux de l' avenir
do leurs a f f i l i é s  et des t r ava i l l eu r s  en général , pour
le m a i n t i e n  do la p aix sociale , i n v i t e n t  le Conseil
d'Etat à pré parer  rap idement  la c réa t ion  et le f in an-
cement  d' occasions de t rava i l  par le canton et les
communes , en vue  d'occuper les chômeurs.  »

Les élections à Bagnes
On nous écrit :
Trois , l istes ont été dé posées : la conservatr ice

avec onze candidats  qu 'on peut dire de stricte obser-
vance ; la radicale-socialis te avec hui t  candidats ; la
liste du mouvement social-paysan , qui a la malheu-
reuse hab i tude  de trouble r  le jeu en refusant l'em-
bri gadement dans les partis historique s.

Comme toujours , il faudra  a t tendre  le dé pouille-
ment pour connaî t re  les noms des heure ux  non élus
(neuf)  ; il f au t  s'a t tendre , outre les lu t tes  de tendan-
ces , à des comp éti t ions ent re  vi l lage s  et entre  can-
didats.

Les adhérents  du mouvement  social-paysan , irré-
ductibles  entêtés , ont est imé devoir défendre  leur
idée sociale et indépendante  et civique , quel que soit
le résul ta t  é lec tora l .  Mai s  l' avocat Louis Per raudin
a vu l'un ou l' autre  des siens préférer  les avantages
d'une victoire cer ta ine  à la f idél i té  à un idéal . Il est
toutefo is  possible que ces défect ions soient compen-
sées dans une cer ta ine  mesure. Car on ne sait  jamais
bien où commence et où f in i t  la républ i que l ibre et
indé pendante ' de Bagnes.

Et la chanson de l'endroit  dit que les Bagnards
sont tous de braves soldats. La sui te  de la chanson
n'est vra ie  que de quelques-uns , peut-ê t re  moins
Bagnards que les autres .

Il f au t  donc a t t endre  la suite.  Et il f au t  souha i t e r
à tous les papables de prof i te r  de la campagne élec-
torale pour apprendre à nager. Car , si le bassin d'ac-
cumula t ion  de Mauvoisin se réalise , il f audra  bien
que s'organise à travers les eaux , sans que personne
ne coule, une course à la nage , prés ident  en tête.
Et les « v i e n n e n t  ensu i te  » su iv ron t ,  à moins que
Chermontanaz  ne met te  le holà. Car Chc rmon ianaz
défend ses droi ts  comme la Marlenaz. ,

Et rien ' ne vaut  la défense du droi t .

L' oiseau se laisse a t t r ape r  par  la n o u r r i t u r e  :
l 'homme par de belles paroles.

La p ièce d' or , je le sus p lus lard , m'avait  été don-
née par  un grand-oncle  de ma mère , l' oncle Nicolas ,
et la pièce est au jourd 'hui  comme un tal isman , sou-
dée à une chaîne  d'or en souven i r  du merve i l l eux
rêve de la Saint-Nicolas.

Quan t  à la gou t t e  d' eau cla i re ,  e l le  n 'é ta i t ,  hélas ,
qu 'une  larme d' adieu de la dél ic ieuse  f leur  de rêve ,
imago de tou tes  les mervei l les  qui han ten t  not re
e n f a n c e  et nous a b a n d o n n e n t  peu à peu tou t  au long
de la route .

30 novembre  1948. ANILEC.

il s'embarqua sur  un s teamer  t r a n s a t l a n t i q u e  en par-
l ance  pour Lc Havre.  Tout en n a v i g u a n t , il pensa i t  :

VARIETES
La voix d'Hitler

La voix rauque  d'Adol p he Hi t l e r  v ient  de ressus-
citer  pendant  quel ques semaines sur les ondes d'un
petit émet t eu r  clandestin audible en Rhénanie du
Nord. Le dictateur a f f i r m a i t  qu 'il était  bien en vie
et qu 'il  e n t enda i t  poursu ivre  son combat. Mais , pour
cette croisade , il lu i  f a l l a i t  des fonds substantiels
que ses f idèles  aud i t eu r s  é ta ient  priés de verser à
un compte aussi spécial que camouflé.

Hélas ! le secret de l'émission a rapidement été
découvert ! Et la police a arrêté l'auteur de cett»
fructueuse mys t i f i ca t ion ,  le Hongrois Stephen Mes-
zaros.

Meszaros a a f f i r m é  aux Russes que son in ten t ion
n'étai t  pas de faire de la propagande nazie , mais
seu lemen t  d' e n t r e t e n i r  son ta lent  d' acteur.  Propa-
gande ou pas , les mandats  ont a f f l u é  à la boîte aux
lettres ind i quée.

On blâme a i sémen t  les dé fau t s  des autres , mais
on s'en sert  ra rement  à corr iger  les siens.

^ 
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Dissoudre dans 150 gr. d'eau bouillante
Dans toutes les pharmacies

Distinction
Les Edi t ions  Pro Arte , à Liège , avaient ouvert un

concours des mei l l eurs  c r i t iques  littéraires. Le jury
a décerné le prix Pro Arte de la cr i t ique 1947-48 ex-
aequo à notre concitoyen Al phonse Mex pour son
analyse dc « Au temps des anciens  d ieux  », de J.A.C.
Landoy.  Nos fé l ic i t a t ions .

Une heu re  après , Ovide descendait  de t ramway et
gagnai t  le bord de la Seine , o f f r a n t  en cet end ro i t
un aspect très animé.

Il  a r r i va  b i e n t ô t  en face d' une hau t e  porte au
f r o n t o n  dc l aque l l e  sc l i s a i en t  en grosses let t res  de
c u i v r e  ce nom :

" PAUL H A R M A N T
Atel iers  dc cons t ruc t ion

Il so d i r i gea vers une porte  bâtarde voisine de la
grande  et p o r t a n t  l ' i n s c r i p t i o n  : « Ent rée  » , et il son-
na ; et comme à l 'hô te l  de la rue M u r i l l o  le concier-
ge v i n t  o u v r i r  au v is i t eur .

— M. Paul  H a r m a n t  ?
— Est-ce pour  de l' ouvrage ?
— Non. C'est pour une a f f a i r e  personne l le ,  et

e 'est à VI. H a r m a n t  lu i -même  que je veux par le r .
— V e u i l l e z  a l l e r  aux bureaux,  dans le fond ,  à

COURONNES MORTUAIRES en?. â^
Jean LEEMANN. Martiany gf',7?"
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l Saluan Finhaul
• r.Mi ':A. ;ï Encouragez les vôtres en leur offrant

un carnet d'épargne et une tirelire de
notre Banque, cadeau utile et durable.

Les dép ôts d 'épargne jo uissent d'un prinilège légal

Livre s d'épargne et de nepût a 3 mois, certificats a 3
et 5 ans, aux meilleurs taux du Jour.
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Le sp écialiste vous of f re  qua l i t é  et choix
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Pour les fêtes , le bel
ARTICLE en CUIR

est toujours apprécié

ùdbo de dames

Trousses de voyage

PAUL DARBELLAY
Martigny-Ville, en face la Gendarmerie J

Offrez des f eurs pour ie* fêtes

Grand assortiment en fleuri
coupées, plantes vertes , plan-
tes fleuries , sapins miniature.
Arrangements pour N06I

Retenez vos sapins de Noël
à l' avance

ty-£
La BOULANGERIE-PATISSERIE

Marco f \̂
Gaillard d̂||]

Martigny-Ville \̂ 
\-— J

Téléphone 6 13 46 /
"̂

A

Bûches - Tourtes - Desserts

Charly fforcf
Martigny

Pour les fêtes, beau choix de

PETITS MEUBLES
TRAVAILLEUSES
FAUTEUILS
TABLEAUX
TAPIS

MEUBLES EN TOUS GENRES

. LEEM&NNJ. kCCPIMPin fleuriste
Martigny-Ville, PI. Centrale, tél. 6 13 17
Magasin à Sion, téléphone 2 11 85
Faites à temps vos commandes pour
Noël. — Expéditions soignées partout
par la Fleurop.

céttkko f mh  vKkoM® M Unuilloz-AdduPour les fêtes, vous trouverez toujours chez «•¦¦ VUUIl iwb  riUUjf
Martigny, avenue de la Gare , tél. 6 11 50

UN GRAND CHOIX D 'ARTICLES UTILES POUR CADEAUX

(P&uh leof ê t e o  u . , pJOTll
GRAND ASSORTIMENT DE ^~ w

LIQUEURS FINES Téléphone 6 12 28 — Martigny-Bourg

nattiios VoggenDerger
Horlogerie, Martigny-Ville, tél. 6 12 93

Pour les Fêtes de f i n  d'année...

Grand choix de cadeaux utiles

SKIS LUGES PATINS
SERVICES NICKELES, etc.,

aux meilleures conditions

Georges Luisier
Fers, Martigny, Tél. 6 10 79

Portraits
noir et couleur

Pnoto Darbellay
Martigny Téléphone 6 12 46

Pendant  le mois dc décembre , ouvert
lo d imanche  de 11 à 16 heures

Un cadeau de qualité
pour Madame, Monsieur et Enfants , s'achète

éf s m̂Wf ! if îWÊÊa/m mi *tp FÊf g t jg y*»- - a

L. GAY-CROSIER — Martigny-Ville
Avenue de la Gare

Mesdames !
Pour vos repas des f ê t e s
adressez-vous à la Boucherie

CRAUSAZ
MARTIGNY — Avenue du Bourg

Viande de 1™ qualité à des prix modé-
rés. Charcuterie fine. — Notre succès :

Première qualité à prix raisonnables 1

Les belles étrennes qui plaisent !
Voyez nos vitrines et notre exposition à l 'intérieur r~^

Décors et bougies pour i\ n^aT
arbres de Noël 1/§̂ J|

Un bon conseil : n 'attendez pas à la dernière minute pour fairc ' j£iff lr&_£____
vos achats. iC^̂ ^"""*

LM GUERIE
Jean Lugon - Jean Crettex Télé phone 6 11 92 TflLPISQNNE

Exp éditions rap ides partout MARTIGNY

Pour le froid IWS
mauvais temps 11 f|[
Bottes en caoutchouc S &2u| SI! jâl
noir , talon bottier et H |ç#i jq II

rr. 19.90 mk H

"̂/Mp
î^ u P̂ *3ii Pant°uf|es p°ur Mes-
(\^_ ' ^%Ji_\̂ -.$MSL sieurs en poil de cha-
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meau brun ,  semelle en

/MvÊSf Ba^y &SM cu,r e' fermeture éclair

JÊÈÊMP f r  mm

Chaussures t C K v H  Martigny
té léphone 6 13 20.

DES CADEAUX UTILES :
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LUSTRERIE en tout genre

I f S S SS Sf m̂m - • ' 
'"ZI ~Z )̂ Appareils ménagers : Fers à bri-

h, . KnWvD I - 1 X ' ~^%%"\"!> celets , fours à raclettes , grille-
WWy 'JuT I | I j °L— ~̂rr pain , bouillottes , coussins , fers à

ç__ï_aam**,. M 1 * -—~~Mr~~~ revisions de moteurs /Srss^^^^w^js-j a

x 
I é?& U Albert Bruchez JS'ftÉ â

Avenue de la Gare (Banque cant.) martigny-vilie

Grande GHposition de jouets
Articles pour arbres

Pour Dames
Blouses , Lingerie f ine , Bas , Gan t s

Pour Messieurs
Chemises, Cravates , Foulards

Articles pour bébés
Bazar - Mercerie

CHEZ ANNE-MARIE
MARTIGNY-BOURG

^~W LES GRANDES ItlflRQUES Clos de 
Montibeux, Etoile

ÊÊ ^k\ j  fc ÉtT^I A ^W^ 

CUI 

VGI U 'S ' lohannisberg Orsat , Dole Clos de

Des Vins distinqués k  ̂ CaïSSe**e aSSOftie V P T̂ k̂ /% B _̂  ̂ 'G M^MU OUÏ V3 Ravaney et toute la gamme des Vieux Plunts
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^®X\ de SUCCfiS 2 SPÉCIALITÉS Marc Treize Etoiles et Grand
en tenue de gala \̂ f eÊËmùwi 611 SUCCÈS Mousseux Orsat c«t.«tt« dc 6 .t 12 b.ut.iii»

^SNY^^ TOUS renseignements par Alphonse Orsat S. A. à Martigny



Conditions générales pour l'assurance contre les accidents des abonnés du j ournal teszf âne
auprès de La Bâloise, compagnie d'assurances sur la vie, à Bâle

Article premier
Bases du contrat

1. Dans la mesure où les présentes conditions
n 'ont pas réglementé les droits et obligations des
parties , celles-ci s'en réfèrent aux dispositions de la
loi fédérale sur le contrat d'ass. du 2 avril 1908.

2. Toutes modifications ultérieures des présentes
conditions demeurent réservées. Toutefois , ces modi-
fications ne lieront les abonnés qu 'après avoir été
publiées en évidence dans le journal « Le Rhône » :
si les nouvelles conditions sont défavorables aux
abonnés, elles ne seront valables pour ceux-ci
qu'après l'exp iration de la période pour laquelle lc
prix de l'assurance aura déjà été acquit té par l'abon-
né ou devra encore être acquitté en vertu du bulle-
tin d'abonnement.

Art. 2
Etendue de l'assurance, au point de vue

des personnes assurées
La Bâloise, Compagnie d'assurances sur la vie à

Bâle, désignée ci-après sous « Compagnie », assure
les abonnés au journal « Le Rhône > , habitant en
Suisse, ainsi que les personnes annoncées pour la
coassurance, contre les accidents professionnels ou
non professionnels pouvant les atteindre , de même
qu'en voyage dans les limites de l'Europe , conformé-
ment aux présentes conditions.

Peuvent être assurés, par un seul et même abon-
nement , l'abonné et une autre personne, par exem-
ple l'époux et l'épouse, un père et sa fille , une mère
et son fils , un frère et une sœur , etc., mais jamais ,
à la fois , plus d'une personne du sexe masculin.
Les changements ultérieurs des personnes assurées
et coassurées seront à annoncer à l'éditeur, par écrit ,
faute de quoi l'assurance continuera à être valable
pour la personne annoncée précédemment à l'éditeur.

Celui-ci remettra  à l' abonné un nouveau certificat
d'assurance entrant en vigueur immédiatement.

Si plusieurs personnes ou une association (par
exemp le, une société ou corporation) sont abonnées
au journal , l'assurance n'est valable qu 'à partir du
jour où l'éditeur du journal a reçu l'indication des
nom et prénom des personnes qui jouiront de l'assu-
rance.

En cas de décès de l'abonné ou de la personne
coassurée, l'assurance de la personne décédée sera
suspendue jusqu 'au moment où l'abonnement aura
été transféré sur la tête d'un autre abonné ou que
les nom et prénom du nouvel assuré auront été com-
muni qués à l'éditeur. L'assurance de la seconde per-
sonne assurée reste en vigueur sans interruption.

Art. 3
Etendue de l'assurance au point de vue du risque
1. Est considérée comme accident, au sens de la

présente assurance, toute lésion corporelle que le
médecin peut constater d'une manière certaine et
dont est vict ime l'assuré, par suite d'un événement
extérieur agissant sur lui subitement, d'une façon
violente , indé pendamment de sa volonté.

2. Sont également considérés comme accidents :
a) les brûlures, les lésions corporelles dues à la

foudre ou à une décharge électri que ;
b) le décès par asphyxie involontaire causée par

l'émanation soudaine de gaz ou de vapeurs ;
c) les empoisonnements du sang provenant d'un

accident couvert par l'assurance ;
d) les déchirures et distorsions musculaires, quand

elles sont la conséquence d'un effort soudain.
3. Sont compris dans l'assurance les accidents qui

atteignent l'assuré :
a) en cas de légitime défense ou en cas de sauve-

tage de personnes ou de biens en détresse ;
b) dans un service professionnel ou non profes-

sionnel de sapeur-pompier ;
c) pendant l'accomplissement de son service mili-

taire dans l'armée suisse, à l'exception du ser-
vice de guerre ;

d) en faisant un usage ordinaire de la bicyclette,
de l'automobile à titre d'invité et sans conduire
personnellement, à l'exclusion des courses de
concours ou d'entraînement à ceux-ci ; en prati-
quant les sports et jeux , tels que football , gym-
nasti que, athlétisme léger, lutte, patinage, ski ,
luge, bobsleigh , skeleton, hockey, golf , basket-
ball , tennis , jeux de boules et de quilles, escri-
me, chasse, pêche, équitation , etc. ; en partici-
pant  à des courses à pied ou à des excursions
en montagne sur sentiers frayés ou dans les
m o n t a g n e s  tenues  pour moyennes, en tant que
le terrain soit facilement praticable, même pour
des personnes non exercées.

4. Ne sont pas considérés comme accidents, en
particulier :

a) toutes les maladies et les états maladifs , entre
autres les maladies causées par infection ou
inhalation , les maladies contagieuses et les em-
poisonnements internes ; les maladies profes-
sionnelles , les dommages provenant de l'absorp-
tion d'aliments , de boissons ou de médicaments
nuisibles ;

b) les attaques d'épilepsie et épileptiformes, les at-
taques d'apoplexie, les crampes, les évanouisse-

ments et les syncopes de toute sorte, ainsi que
leurs suites ;

c) les varices et leurs suites ; les lumbagos, sciati-
ques et affections rhumatismales de toute na-
ture , quelle que soit leur origine ;

d) les suites d'influences atmosphériques telles que
refroidissements, congélations, insolations ;

e) les hernies, l'hydropisie (hydrocèle) et les oc-
clusions intestinales de toute nature , quelle que
soit leur origine ;

f) les plaies , les hémorragies et les inflammations
d'organes internes, à moins qu 'il ne soit prouvé
qu 'elles proviennent d'un accident ;

g) les conséquences d'influences psychiques.
5. Sont exclus de l'assurance :
a) les lésions corporelles que l'assure pratique sur

lui-même dans un état, durable ou passager ,
d'aliénation mentale ou d'inconscience, y com-
pris le somnambulisme, ou qu 'il éprouve dans
cet état ;

b) les conséquences d'opérations chirurgicales de
toute nature, à moins que celles-ci n'aient été
nécessitées par un accident couvert par l'assu-
rance ;

c) les lésions faites par l'assuré sur son propre
corps , par exemple en se coupant des cors aux
pieds , en se taillant les ongles ou en se grat-
tant ; le suicide ou les tentatives de suicide ;

d) la mort survenue par immersion, en se bai-
gnant , en nageant, en patinant , ou lors d'excur-
sions en bateau , lorsque celles-ci sont.entrepri-
ses sans l'accompagnement d'une personne adul-
te, à moins qu 'il ne soit prouvé que le décès
est dû à un accident au sens de l'art. 3, ch. 1 ;

e) les accidents survenus à l'assuré en participant,
comme auteur ou complice, à un crime ou un
délit , à des rixes ou voies de fait , à un duel ou
dans un état d'ivresse manifeste ;

f) les accidents dont est victime l'assuré au servi-
ce militaire et maritime hors de Suisse, ainsi
qu 'au service de guerre ;

g) les dommages corporels survenus lors de trem-
blements de terre , d'éboulements de montagne,
d'éruptions volcaniques et d'inondations, d'évé-
nements de guerre et de troubles civils , à moins
qu 'il ne soit établi que l'accident n'est ni direc-
tement ni indirectement en relation de cause à
effet avec ces événements ; les accidents attei-
gnant l'assuré en conduisant des automobiles,
en faisant usage de motocyclettes, comme con-
ducteur ou occupant d'un second siège ou d'un
side-car , d'avions, de ballons ou de dirigeables,
ainsi qu'en effectuant des excursions sur les
glaciers, dans les hautes montagnes ou autres
non comprises sous chiffre  3, lettre d, du pré
sent article ; les accidents survenus en voulant
braver un danger manifeste ou lors de l'exécu-
tion d'entreprises hasardeuses.

6. Personnes aptes à l'assurance :
a) Le droit à l'assurance n'est accordé qu 'aux per-

sonnes âgées au moins de 16 ans révolus et jus-
qu'au décès. Toutefois , les personnes ayant dé-
passé l'âge de 60 ans, lors de la conclusion de
l'abonnement, ne sont assurées que jusqu 'à
l'âge de 70 ans ; si , par inadvertance, un abon-
né, âgé de plus de 60 ans lors de la conclusion
de l'abonnement, a payé le prix de l'assurance
après avoir dépassé l'âge de 70 ans, l'éditeur est
tenu à rembourser le montant payé en trop
sans aucune retenue.

b) Sont exclues de l'assurance, les personnes at-
teintes de cécité , surdité , paralysie, épilepsie, de
maladies mentales, de neurasthénie grave ou
d'une invalidité pouvant être estimée, d'après
les présentes conditions (article 7, chiffre 2), à
40 % ou plus, même si cet état survient pen-
dant le cours de l'assurance. Si l'assuré donne
connaissance d'un tel état , immédiatement et
par écrit , à l'éditeur , celui-ci résiliera le contrat
et remboursera le montant payé en trop depuis
la fin du contrat. Dans le cas où l'abonné ne
saurait pas avec certitude s'il — respective-
ment la personne coassurée — peut être mis au
bénéfice de l'assurance, il devra , avant qu'un
accident se soit produit , se renseigner auprès
de l 'éditeur , en lui donnant , sur l ' infirmité en
question , des indications claires et conformes à
la vérité. L'éditeur est tenu à donner , par re-
tour du courrier et d'une façon précise, les ex-
plicat ions demandées sur la validité de l'assu-
rance.

Art. 4
Entrée en vigueur el durée de l'assurance

1. L'assurance n 'entre en vigueur qu 'à partir du
moment où l'abonnement subsiste depuis deux se-
maines sans interruption , à compter du premier paie-
ment. Elle n'est valable que si l'abonné a réglé le
montant de son abonnement pour le temps pendant
lequel l'accident s'est produit.

2. Si l'abonnement cesse ou est interrompu , l'assu-
rance cesse également de porter effet . Il y a inter-
ruption , en particulier, si un remboucyanent postai
n 'est pas retiré.

Ces conditions concernent seulement les abonnés avec assurance

Les sti pulations susmentionnées ne sont applica-
bles que si l'éditeur réclame le montant de l'abonne-
ment en temps utile et non avant l'échéance, car , dans
ce dernier cas, l'assurance ne sera suspendue, en cas
de non-paiement, qu 'après l'expiration de la période
en cours. Si l'éditeur perçoit le montant de l'abonne-
ment, après l'exp iration de la période précédente ,
l'abonné reste assuré pendant la période en cours el
jusqu 'à présentation du remboursement pour la nou-
velle période. Si l'abonné refuse le paiement du mon-
tant de l'abonnement, l'assurance est suspendue avec
effet rétroactif depuis le dernier jour de la précé-
dente période.

Si l'abonnement a été interrompu, l'assurance ne
rentre en vigueur qu 'après paiement du montant ar-
riéré, mais jamais avec effet rétroactif ,

3. La quittance d'abonnement tient lieu de preuve
de l'existence de l'assurance au moment de l'acci-
dent.

4. L'assurance n'est valable que si l'abonnement a
été souscrit ou renouvelé pendant que le contrat
passé entre la Compagnie et l'éditeur du jo urnal « Le
Rhône » est en vigueur. La résiliation ou la dénon-
ciation du contrat sera portée à la connaissance des
abonnés par un avis inséré en évidence dans trois
numéros au moins du journal ou, à défaut , dans la
« Feuille officielle suisse du commerce ».

En cas de résiliation ou de dénonciation du con-
trat , les abonnés conservent leur droit à l'assurance
jusqu 'à l'expiration de la période pour laquelle
l'abonnement est payé ou sera encore payé en vertu
du bulletin d'abonnement. Toutefois, les abonnés
peuvent renoncer à l'assurance, auquel cas ceux qui
auraient payé le montant de leur abonnement avec
assurance pour un temps allant au delà de la date
de cessation du contrat , ont le droit d'exiger de
l'éditeur le remboursement du montant payé en trop.

Art. 5
Devoirs en cas d'accident

1. Dès qu 'un accident est arrivé, l'assuré ou l'ayant
droit doit en aviser , immédiatement et par écrit,
l'éditeur du journal « Le Rhône » à Martigny ou
l'Agence générale de la Bâloise, Compagnie d'assu-
rances sur la vie à Lausanne, en envoyant la der-
nière quittance d'abonnement. Si l'accident a causé
la mort de l'assuré, l'avis doit en être donné télé-
graphi quement , dans les 24 heures, à la Direction de
la Bâloise-Vie à Bâle.

2. Immédiatement après l'accident , un médecin
doit être appelé et, dans la suite, toutes les mesures
utiles au rétablissement de l'assuré doivent être prises.

Les médecins de la Compagnie auront le droit
d'examiner, en tout temps, l'assuré et, en cas de
décès, la Compagnie pourra ordonner l'autopsie du
défunt.

3. L'assuré, ou quiconque réclame une indemnité
du chef de l'accident , est tenu à renseigner la Com-
pagnie, exactement et consciencieusement, sur les
circonstances dans lesquelles l'accident s'est pro-
duit ; à la demande de la Compagnie, l'assuré devra
produire , à ses frais , en les réclamant au médecin
traitant , des certificats renseignant sur l'état de
santé et les suites de l'accident . Les frais d'examens
médicaux prescrits par la Compagnie et rapports
d'expertises demandés par elle, sont à sa charge.
L'assuré, ou l'ayant droit , est tenu à dispenser du
secret professionnel, vis-à-vis de la Compagnie, les
médecins qui ont donné des soins au blessé ou
l'ont examiné à l'occasion de l'accident ou anté-
rieurement.  La Compagnie est autorisée à demander
à ces médecins, même directement , tous les rensei-
gnements qu 'elle jugera utiles.

Lorsque le traitement est terminé, l'assuré est tenu
à demander au médecin le certificat de clôture ; le
coût de ce certificat est à supporter par l'ayant droit,

4. Si l'assuré ou l'ayant droit contrevient aux obli-
gations qui lui incombent aux termes du présent
article ou s'il omet , dans le délai de 8 jours , de
fourn i r  les renseignements ou les certificats médi-
caux que la Compagnie lui aura réclamés par écrit ,
en lui rappelant les conséquences de la demeure,
sans qu'une excuse suff isante puisse être alléguée, la
Compagnie est libérée de son obligation d'indemni-
ser du chef de l'accident.

Arl. 6
Prestations d'assurance

Les prestations d'assurance s'élèvent à :
fr. 1000.— en cas de décès,
• 1000.— en cas d'invalidité totale et

jusqu 'à > 1000.— en cas d'invalidité partielle et
permanente.

Art. 7
Indemnités et mode de leur fixation

Cas de décès
1. L'indemnité pour le cas de décès est payée si ,

dans le délai d'un an à compter du jour de l'accident ,
celui-ci a causé la mort de la personne assurée. Sauf
dispositions testamentaires contraires, cette indem-
nité sera versée au conjoint survivant , en tant que ce

dernier vivait en ménage commun avec le défunt ; à
défaut du prénommé, l'indemnité reviendra à la per-
sonne coassurée ou, à défaut , aux descendants di-
rects de l'abonné assuré. Si le défunt ne laisse ni en-
fants, ni petits-enfants héritiers, la dite indemnité
pour le cas de décès sera versée aux père et mère
ou, à défaut , aux frères et sœurs du défunt , à l'ex-
clusion de tous autres héritiers.

Cas d'invalidité
2. L'indemnité pour le cas d'invalidité sera payée

si , dans le délai d'un an , à compter du jour de l'ac-
cident , ce dernier a occasionné, pour la vie entière
de l'abonné assuré, une incapacité totale ou partielle
de travail. L'existence et le degré d'invalidité sont
constatés sur la base d'expertises médicales.

Les cas suivants sont considérés comme invali -
dité totale : la perte comp lète de la vue des deux
yeux, la perte ou mutilation excluant tout travail,
des deux jambes ou des deux pieds , des deux brai
ou des deux mains, d'un bras ou d'une main et en
même temps d'une jambe ou d'un pied, la paralysie
totale et les maladies mentales incurables excluant
toute possibilité de travail , en tant qu 'elles résultent
d'un accident.

Dans tous les autres cas, le degré d'invalidité sera
fixé par une expertise médicale, sur la base de la-
quelle il sera versé, à titre d'indemnité, une fraction
de la somme garantie pour le cas d'invalidité totale.

En cas de perte totale ou de mutilation excluant
tout travail des membres ou organes spécifiés ci-
après, il est formellement convenu entre les parties
que l'indemnité sera la suivante :

droit gauche
pour un bras ou une main 60 % 50 %
pour une jambe jusqu 'à la hanche 60 %
pour une jambe au-dessus du genou 60 %
pour une jambe au-dessous du ge-

nou, ou un pied 40 %
pour un œil 25 %
pour l'ouïe d'une oreille M) %
pour l'ouïe des deux oreilles 60 %
pour un pouce 20 % 18 %
pour un index 12 % 8 %
pour un médius 8 % 6 %
pour un autre doigt 6 %
pour un gros orteil 8 %
pour un autre orteil 3 %
pour les maladies nerveuses incu-

rables , au maximum 20 %
Pour la perte simultanée, résultant du même acci-

dent , de plusieurs membres ou organes, l'indemnité
sera fixée dans les proportions ci-devant, mais ne
pourra toutefois dépasser le taux de 100 %.

En cas de perte partielle ou de privation partielle
de l'usage des membres ou organes précités , les taux
d'invalidité seront réduits dans la proportion corres-
pondante. Si, ensuite d'expertises médicales, le degré
fu tu r  d'invalidité résultant de l'accident ne peut pas
être déterminé tout de suite, la Compagnie aura le
droit d'ajourner à une année au plus, à compter de
la date de cessation du traitement médical, la fixa-
tion du degré d'invalidité.

3. Si les suites de l'accident sont aggravées par
des maladies ou infirmités qui existaient déjà avant
l'accident , ou qui sont survenues après l'accident , in-
dépendamment de celui-ci , il ne sera payé une in-
demnité que pour les suites de l'accident qui , au
dire a'experts , seraient résultées sans le concours de
ces états maladifs ou infirmités.

Art. 8
Paiement des Indemnités

1. Pour un seul et même accident, la Compagnie
ne paie , au maximum, que l'une des indemnités to-
tales prévues à l'article 7, chiffres 1 et 2. Par consé-
quent , si , par exemple, une indemnité d'invalidité a
déjà été versée, celle-ci serait déduite de l'indemnité
qui serait exigible en cas de décès. Si le sinistré esl
titulaire de plusieurs abonnements au journal « Lc
Rhône », le même accident ne donne également droit
qu 'à une seule indemnité.

En cas de catastrophe atteignant plusieurs abon-
nés assurés, il est convenu que l'indemnité globale
maximum à verser sera de fr. 10,000.— par catastro-
phe, somme qui sera répartie entre les abonnés assu-
rés, en proportion des dommages causés.

2. Le paiement d'une indemnité n'est effectué qu'à
réception , par la Direction de la Compagnie à Bâle,
de la quittance d'indemnité signée d'avance.

Art. »
Juridiction, prescription

1. La Compagnie déclare accepter comme for, ou-
tre le siège à Bâle, le domicile suisse de l'abonné
assuré ou de l'ayant droit.

2. Les demandes d indemnités que la Compagnie
a contestées et qui ne sont pas portées devant les
tribunaux dans les deux ans à compter du jour de
l'accident , se prescrivent par l'exp iration de ce délai.

B U L L E T I N  D ' A B O N N E M E N T  

L soussigné s'abonne au journal * L? Prix d,e l' abonnement
est à prendre en rembour-
sement.

^•*% _^^9_\ A^^ j i k .  * ^e Pr'x de l'abonnement
A _^ Qr ÉTJr BCS â*l> IÛ *) _im 3era verse au comp te de

LCxKriWj l& MARTIGNY **¦">¦¦'•» «» *¦
Biffer ce qui ne convient pas.

dès le pr |X

de rationnement :
payable par

Un an, 2 fols par semaine
Adresse exacle : mardi et vendredi FP. 8.05 ï

1 fols par semaine
vendredi FP. 1.05

Nos abonnés actuels n'ont pas besoin de remplir ce bulletin ; ils sont priés de le _ , , ^
passer & des personnel qui ne reçoivent pis <xLe Rhône», mais seraient susceptibles L.Ompi.6 QG CnôCJUGS
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Voir Naples et mourir
La tournée  en Europe de Larry Sunbrock et de

¦ses cow-boys , qui s'é ta ien t  dist ingués (!) à Genève,
s'est te rminée  hier , à Nap les , comme pour c o n f i r m e r
la f o r m u l e  « voir  Nap l e-s et mour i r  ». En ef fe t , cet te
a v e n t u r e  a pris f in  par la vente aux enchères , im-
posée par les autor i tés , des v ing t  chevaux de la
t roupe , tandis  que les t aureaux  étaient  achetés par
des bouchers.

L ' imprésar io  Giovanni  Sacchi ava i t  déposé 700.000
lires de cau t ion  auprès des autor i tés  i ta l iennes  pour
obtenir  l' entrée en I ta l ie  de cet te  troupe. En outre .
il s' é t a i t  engagé à payer  sept mi l l i ons  de lires si les
cow-boys ne q u i t t a i e n t  pas le pays dans les qua-
ran te -c inq  jours. Tout a l la  r e l a t i v e m e n t  bien à Tu-
rin . Milan et Rome. A Naples , non p lus, les a f f a i r e s
ne f u r e n t  pas mauvaises.  Mais lorsque Sacchi voulut
ré gler  ses comptes  avec Lar ry  Sunbrock , ce lu i -c i
déclara qu 'il n 'ava i t  pas d' argent .  La police f i t  alors
sa i s i r  les bêtes. Mais seuls  les chevaux f u r e n t  ven-
dus  à un pr ix  ra i sonnable .

Pour Barberine
Lo Conseil  d' a d m i n i s t r a t i o n  des C. F. F. a donné

son approba t ion  au projet  d' adduc t ion  du Triège du
Val  d 'Emaney dans  le lac de Barber ine .  en vue
d' amé l io re r  le r a v i t a i l l e m e n t  en énergie  é l e c t r i q u e ,
et il a accordé pour  ces t r a v a u x  un c réd i t  de 3,54
m i l l i o n s  de francs.

>̂Ofc WXrWfouvk

/ -f avn<f
auwûf r-jJlf a y ê-octtUs
£e? wcotds de vente,
en Suisse si sa quaf tté
n.'éùut p a$ f rcu iSC£H=
ctmkWéfiEMsê !

Ne dis pas tout  ce que  tu sais , mais  sache tout
ce que tu dis.  Clausius.

Rien  n'est p lus  du r  que le devoir en concurrence
avec l' a f f e c t i o n  : car il f a u t  que le devoi r  l' emporte.



NON, non , je n'en désire pas d'autre. Je
veux de nouveau un coussin chauf-

fant 'Jura » car — comme tous les appareils
'Jura » — il est de toute première qualité,
d'une belle présentation et d'un prix avan-
tageux.
(En vente chez tous les électriciens. Regar-
dez les vitrines et comparez s. v. p.)

Viandes pour boucheries
Viande hachée I" quai. Fr. 3.50 le kg.

» » II e » » 3.20 » »
» à sécher I" » » 4.40 » »
» » » II e » » 4.— » »

% port payé.
BOUCHERIE CHEVALINE Chs. KRIEGER

23, rue du Conseil , VEVEY - Tél. 5 22 98

Saint  Nicola s
_̂^̂ _ t '̂ '' '¦ ¦ ¦ récompense les enfants sages ! . . . Les bonnes

WÊp ^ ménagères elles aussi sont récompensées lorsque ,
 ̂ très avisées , elles lavent avec Radion , car leur linge

prend alors la blancheur éblouissante de cette petite
chemise de n u i t !

Linge et mains sont ménagés avec Radion : sans qu 'on ait
besoin de frotter fort, les effets reprennent chaque fois une

propreté impeccable et la blancheur du neuf. Les pièces j aunies

BBH&WÊM . W-

Le SOLIUM ag it comme les rayons de soleil les p lus JgPW* ~\% ,
étincelants , mais sans attaquer les t i ssus  par oxydation. ®SK 

^ks»

Monte-charge
D'OCCASION, de très
bonne fabrication suisse,
construction de 1939, avec
tous les appareils de sû-
reté ; installation complè-
te pour 4 étages.

A. Este & Fils, Atelier
mécan., Marti gny-Ville.

Chromage Nickelage
""il Argentage s

pper-Chroml
S. A.

Chemin de Fontannaz 2
LAUSANNE. Tel 4 06 35

Boucherie
Chevaline'sion
Cotes grasses pour saler,
Fr. 2.60 à Fr. 3.— ; désos-
sées pour saucisses , Fr.
3.60, 3.80, 4.—, morceaux
choisis pour salaisons , Fr.
4.—, 4.20 à 4.50. Viande
hachée Fr. 3.40 ; graisse
Fr. 3.— le kg.
'A port payé à part ,  de 5
kilos. Tél. 2 16 09 ; appar-
tement 2 23 61.

f 

Garantie
Dans les Ecoles Tamé de Sion , Villa Lambrigger
téléphone i 23 o5. Lucerne , Neuchâtel. Zurich ,
Bell in zone et Fribourg on peut prolonger
gratuitement * si nécessaire, les cours com-

merciaux jusqu 'au succès définitif pour le diplôme final*

AA'VVVVVVVA/VVVrVVVVVVV VVVVVVVVVVV'

\ / tâè ATELIER D'£NSE,GNES I
\ I* !—VV SOUS-VERRES ET ARMOIRIES <

l ĵ r Raoul lïlermrjud m 624 25 Saxon j

AVIS
Le soussigné, Joseph Suter, avise sa fidèle

clientèle que, dès cette date, il remet son
commerce à la Maison Delavy Jean & Cie.

Il profite de l'occasion pour la remercier
et la prie de bien reporter sur son successeur
la confiance qu 'elle a bien voulu lui témoi-
gner. Joseph Suter-Savioz.

Nous référant à l'article ci-dessus, nous
portons à la connaissance de la clientèle et
du public en général que nous reprenons, dès
ce jour , le commerce de M. Suter.

Avec du matériel de première qualité et du
personnel qualifié , nous continuerons

la reliure, l'encadrement
le cartonnage

la confection de timbres en caoutchouc ;
nous- espérons mériter la confiance qui a été
témoignée à notre prédécesseur.

Delavy Jean & Cie, Sion.

Billets de la Loterie Romande
Imprimerie Pillet, Martigny

Occasions à l'état neuf I

BAIGNOIRES
sur pieds et à murer

Lavabos avec robinetterie.
W. C. complets. - Eviers.
Chaudière» à lessive, galv.
Comptoir Sanitaire

9, rue des Alpes, Genève
Tél. 2 25 43. (On expédie)

Boucherie Cheualine Paul Serex
Martigny-Bourg Téléphone 610 91

Viande de toute lre qualité
Charcuterie - Salami _̂_.Viande pour boucherie _«™ __\^~
Achat de chevaux et mulets *^!̂ ^^^^Z«^^»

complets dep. Fr. as
pure lune, occasions , parfait état, garçons, dep. 38
fr. ; vestons hommes dep. 18 fr. ; garçons dep. 10 fr . ;
pantalons golf , saumur, 19 fr. ; gilet 5 fr. ; chapeau
feutre homme 9 fr. ; windjack, îumberjack, manteaux
pluie drap, cuir et costume, robe, jupe, blouses - top-
coats, lingerie dames.

Souliers solides tout cuir
occasions hommes, dames, 19 fr. du No 36-40, et 24
fr. du No 41-47, travail et dimanche ; souliers mon-
tants enfants 15 fr., bas 10 fr., homme, dame, bas 15
fr. souliers montagne, sport, militaires, ski, bottines
aussi disponibles avec suppléments ; bottes, gilets ,
vestes, manteaux, pantalons en cuir, bottes chasseurs,
bottes-socques, serviettes en cuir, guêtres cuir aussi
avec fermeture éclair ; sacoches cuir pour motos ;
canadiennes, bottes caoutchouc, snow-boots, galo-
ches, socques, pantoufles, hommes, dames, enfants.

Vêtements neufs
Complets, manteaux dep. 89 fr. ; garçons dep. 59 fr. ;
manteau pluie 39 fr ; pantalon dimanche dep. 28 fr.,
:ravail 24, 28 fr., et peau du diable 33 fr. ; comp let
¦alopette bleu , grisette , rayé , chemise travail oxford ,
12 fr. ; dimanche 14 fr. ; pantalon imperméable pour
moto , bonnet cuir , windjack. Vestes bleu-marine pure
laine, neuves , hommes, garçons , à fr. 19.85 p lus icha ;
wlndjacks neufs à fr. 19.75 plus icha. — Envoi contre
remboursement  avec
envoi à choix. — On
si souliers occasions. Paiement  comptant .

AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, rue du
Crêt 9, près gare Lausanne, derrière Cinéma Moder-
ne , magasin à l'étage , téléphone 3 32 16, Lausanne.

possibilité d échange , mais pas
cherche revendeur  pour habits

Achat - Vente - Echange 1 IMPRIMERIE PILLET, MARTIGNY

»g«iaiti.iB r~... * gj= iimmm w

Poulets, dindons, canards, poules

|É1 kes bonnes choses à l'occasion des Fêtes

3p Grand marché de volailles
Basai de- provenance étrangère

m?g| sjSk B m ¦ ¦ ¦ _, _¦ ¦ _

! Oranges, mandarines, noisettes, amandes, figues, bananes

AU PLUS BAS PRIX DU JOUR
LAPINS DU PAYS - CHARCUTERIE FINE

SALAISONS
TOUTES SPECIALITES DE F R O M A G E S

VACHERINS

• ¦- Bien assorti  en vins rouges et blancs
Vins de première  qual i té  - Vins de marque

IMPRIMERIE PILLET, MARTIGNY
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Fromagerie Valaisanne
R. RUCHET-BRUCHEZ MartianV-Ville Place Centrale Tel 6 16 48

Prix spéciaux pour hôtels, lotos
Attention ! Veui l lez , s. v. p., passer vos commandes assez tôt.  Expéd i t ions  partout
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**2&+.9--**m*à&^*l&-^? - /f>'V^ wMrj^yp*1^WËBbSï$i___________ \ff i$^^
wtâ*̂ËjB-W&Lî3$***\ ¦ - '¦•'¦M S ' '4t' ¦ ¦ ¦/ ¦ > Arfl - '-w >ir¦¦: ^ 'u&mmmwf ê^imM&Œvf à

ijjk--: :.#3 ̂ r^^^^sj*5t^^K __* J» JftBÉ/.%*2$œ£ Ĵil *m */ iHf4§ *̂£SS!Œi
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MARTIGNY Même maison
._„__. Hoirie Pernollet S.A., monthevSAXON

6 et 7 décembre

Distribution de «Gallons

SÉCHOIRS
pour bois ou légumes, de toutes  les capacités ,
fonct ionnement  irréprochable,  fa ible  consomma-
tion de combustible.

Transformations
de tout  M O N T E - C H A R G E  de construction
ancienne en une ins ta l la t ion  moderne de fonc-
t ionnement  sûr. Devis sur demande.

A. ESTE et Fils, Martigny-Ville
ATELIER MECANIQUE

Chaussures - Cordonnerie

AùtVOf i sa quallt,él
{ŷ l ô* ^5 prix 1

Spécialement pour hommes el enfants

| Charrues on
-, semoirs , rouleaux , nacne-paliie,
» coupe-pawe , pompes a purin, moteurs
I Echanges - Ré parations

! Charles Méroz , " "-T r̂
Ml vAîrt*lil I f l l ln  R' p ic s tn t an t  des Ateliers

» Fiart igny - VII.6 de Constr. Buch.r-Guyer




